^> 


^>. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-S) 


y 


â^o 


A 


A 


/a 


1.0 


M 


ta  12  8 


12,5 
2.2 


Ui 


lAS    IM 


1.8 


1.25  III  1.4 


1.6 


v: 


e 


A 


^ 


(? 


A 


M 


'^W 


7 


^^ 


-^ 


V 


^ 


o 


^9) 


V 


-b^ 


% 


'^^^-  ^ 


^'ii 


r^^ 


.k 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


1980 


Technical  Notes  /  Notes  techniques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Physical 
features  of  this  copy  which  may  alter  any  of  the 
images  in  the  reproduction  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Certains 
défauts  susceptibles  de  nuire  à  la  qualité  de  la 
reproduction  sont  notés  ci-dessous. 


D 


Coloured  covers/ 
Couvertures  de  couleur 


D 


Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 


n 


Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 


D 


Coloured  plates/ 
Planchies  en  couleur 


y 


Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


0 


Show  through/ 
Transparence 


D 


Tight  binding  (may  cause  shadows  or 
distortion  along  interior  margin)/ 
Reliure  serré  (peut  causer  de  l'ombre  ou 
de  la  distortion  le  long  de  la  marge 
intérieure) 


D 


Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 


D 


Additional  comments/ 
Commentaires  supplémentaires 


Bibliographie  Notes  /  Notes  bibliographiques 


D 
D 
D 
D 


Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


Plates  missing/ 

Des  planches  manquent 


D 
D 

D 


Pagination  incorrect/ 
Erreurs  de  pagination 


Pages  missing/ 

Des  pages  manquent 


Maps  missing/ 

Des  cartes  géographiques  manquent 


D 


Additional  commenta/ 
Commentaires  supplémentaires 


9 

ns 
la 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche  shall 
contain  the  symbol  — fc^lmeaning  CONTINUED"), 
or  the  symbol  V  (meaning  "END"),  whichever 
applies. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la  der- 
nière image  de  chaque  microfiche,  selon  le  cas: 
le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le  symbole 
V  signifie  "FIN". 


The  original  copy  was  borrowed  from,  and 
filmed  with,  the  kind  consent  of  the  following 
institution: 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de  l'établissement  prêteur 
suivant  : 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Maps  or  plates  too  large  to  be  entirely  included 
in  one  exposure  are  filmed  beginning  in  the 
upper  iBft  hand  corner,  left  to  right  and  top  to 
bottom,  as  many  frames  as  required.  The 
following  diagrams  illustrate  the  method: 


Les  cartes  ou  les  planches  trop  grandes  pour  être 
reproduites  en  un  seul  cliché  sont  filmées  à 
partir  de  l'angle  supérieure  gauche,  de  gauche  à 
droite  et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Le  diagramme  suivant 
illustre  la  méthode  : 


1 

2 

3 

1 


5 


6 


-ï 


■/ 


\ 


X 


1 


/ 


TEMPS  TERRESTRE 


MÉMOIRE 


l'Ail 


SANDPORD  FLEMING,  G.  M.  G.,  M.  Inst.  G.  E.,  F.  G.  S.,  etc. 

Ingénieur  on  cheC  du  clioiiiin  de  for  entre  l'Atlanliqnc  ut  rOa'aii  paciliciuc  au  Canada. 


Lca  question  sur  laquelle  je  me  propose  d'appeler  rattentiou 
n'est  pas  limitée  à  un  pays  ni  à  un  continent  particulier.  C'est 
une  question  qui,  à  divers  degrés,  concerne  tous  les  peuples. 
Moins  importante  pour  les  habitants  de  pays  à  étendue  limitée, 
comme  les  iles  Britanniques,  elle  l'est  davantage  pour  les  popu- 
lations de  grands  pays  continentaux  avancés  ou  avançant  en 
civilisation. 

Dans  une  période  relativement  récente,  la  race  humaine  s'est 
rendue  maîtresse  d'une  force  qui  a  déjà,  d'une  (açon  remar- 
quable, changé  la  condition  des  affaires  terrestres.  La  vapeur 
appliquée  à  la  locomotion  par  terre  et  par  mer  a  donné 
une  énorme  impulsion  au  progrès  par  le  monde  et,  avec  le 
télégraphe  électrique  pour  auxiliaire,  a  rudement  ébranlé 
des  mœurs  et  des  coutumes  qui  nous  avaient  été  transmises  par 
les  siècles  passés.  Nous  nous  en  tenons  encore  cependant 
au  système  de  mesure  du  temps  que  nous  a  légué  une  antiquité 
reculée,  système  dont  les  difficultés  et  les  inconséquences  st; 
rencontrent  constamment  dans  chaque  partie  du  monde,  mais 
nous  sont  si  familières  que  nous  n'y  faisons  pas  attention  ou 
que  nous  les  supportons  en  silence. 

Je  ne  parle  pas  du  mécanisme  de  nos  horloges  et  de  nos 
montres.  L'art  de  faire  les  montres  est  loin  d'être  resté  en 
arrière  du  progrès  général.  Les  appareils  d'horlogerie  que  l'on 
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fait  maintenant  sont,  à  la  vérito,  (rime  exactitude  et  d'une 
beauté  surprenantes  ;  et  conjsidérés  simplement  comme  machines 
à  mesurer  le  t(împs  et  à  le  diviser  en  petites  i)ortions,  ils  sont 
indubitablement  sans  rivaux  parmi  les  produits  (jui  sortent  de 
la  main  de  Thomme.  Les  diOicultés  auxquelles  je  lais  allusion 
proviennent  d'abord  du  principe  de  construction  d'ai)rès  lecpiel 
nos  horloges  et  nos  montres  sont  faites  pour  n'indiquer  le 
temps  que  par  rai)port  à  la  longitude  des  lieux  à  la  surface  de  la 
terre,  et  à  un  moindre  degré  de  ce  que  nous  avons  l'habitude 
de  diviser  le  Jour  en  moitiés  de  douze  heures  chacune,  l'une  des 
deux  séries  d'heures  étant  désignée  comme  étant  avant  midi 
et  l'autre,  apy^ùs  midi. 

Pour  montrer  les  points  difliciles,  i)renons  d'abord  le  cas 
d'un  voyageur  dans  la  nord  de  rAméri(jue.  Supposons  qu'il 
aborde  à  Halifax,  dans  la  nouvelle  Ecosse  et  «lu'il  traverse  en 
chemin  de  fer  la  partie  orientale  du  Canada.  Sa  route  passe 
par  la  ligne  intercoloniale  et  par  celle  du  grand  tronc.  Il  s'ar- 
rête à  Saint-John,  à  Québec,  à  Montréal,  à  Ottawa  et  à  Toronto. 
Au  commencement  du  voyage  il  règle  sa  montre  sur  le  temps 
d'Halifax.  Atteignant  ces  divers  lieux  successivement,  il  trouve 
une  variation  considérable  dans  les  horloges  des  pays  que  tra- 
versent les  trains,  et  il  découvre  qu'il  n'y  a  pas  deux  localités 
où  l'on  se  guide  sur  le  même  temps.  Entre  Halifax  et  Toronto  il 
trouve  que  les  chemins  de  fer  n'ont  pas  moins  de  cinq  étalons 
de  temps  différents.  Si  le  voyageur  restait  dans  l'une  quelconque 
des  villes  citées  plus  haut,  il  serait  obligé  de  changer  l'heure 
de  sa  montre  pour  éviter  beaucoup  d'inconvénients,  et  peut-être 
beaucoup  de  désappointements  et  d'ennuis  pour  lui-même  et 
pour  d'autres  personnes.  Si  cependant  il  ne  mettait  pas  sa 
montre  à  l'heure  nouvelle,  il  découvrirait  en  atteignant  Toronto 
(lu'il  était  en  avance  d'une  heure  cinq  minutes  sur  le  temps 
indiqué  par  les  horloges  et  les  montres  de  cette  ville. 

Aux  États-'Jnis,  l'inconvénient  est  plus  grand.  Parmi  les 
grandes  lignes  de  chemin  de  fer  conduisant  de  Boston,  New- 
York,  Philadelphie  et  d'autres  villes  situées  au  bord  de  l'Atlan- 
tique jusqu'à  San-Prancisco^  à  l'Ouest,  la  variation  de  temps 
n'est  pas  de  mince  importance.  La  différence  entre  le  temps  de 
New-York  et  celui  de  San-Francisco  est  à  peu  près  de  ti'ois 
heures  et  demie.  Entre  ces   points  extrêmes,  il  y  a  beaucoup 
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(l'êtalons  de  temps,  cliaquo  ville  de  quehiue  importance  ayant 
le  sien.  Les  compagnies  de  chemin  de  l'er  ont  ;\  se  conformer  à 
cet  état  de  choses,  et,  comme  dans  le  Canada,  elles  sont  ohli^jécîs 
d'adopter  les  étalons  locaux.  De  1;\,  les  désaccords  dans  le  temps^ 
(jui  trouhlent  le  voyageur  se  déplaçant  d'un  lieu  à  un  autre. 

Sur  le  continent  d'Europe,  et  à  vrai  dire  partout  ondes  lignes 
de  communication  s'étendent  entre  des  points  présentant  une 
diirérence  de  longitude  de  quelrjue  importance,  on  éprouve  la 
même  dilliculté.  ])ans  un  voyage  de  Paris  à  Vienne  ou  à  Saint- 
Pétersbourg,  l'étalon  de  temps  employé  i)ar  les  chemins  de  fer 
change  fréquenmient,  et  la  différence  extrême  de  temi>s  entre 
la  pi'emière  et  la  dernière  de  ces  villes  est  de  deux  heures 
environ. 

Supposons  le  cas  d'une  personne  partant  de  Londres  pour 
l'Inde.  Elle  a  l'heure  de  Greenwich,  mais  ;\  i)eine  a-t-elle  quitté 
les  côtes  d'Angleterre,  elle  trouve  que  sa  montre  n'est  plus  à 
l'heure.  Le  temps  de  Paris  est  usité  pour  le  voyage  jusqu'à  ce 
que  l'on  se  règle  sur  celui  de  Rome.  A  Brindisi,  autre  change- 
ment. Sur  la  Méditerranée,  on  adopte  le  temps  du  bateau.  A 
Alexandrie,  le  temps  égyptien  sert  de  type.  A  Suez  on  reprend 
le  temps  du  bâtiment  ety  l'on  continue  avec  des  changements 
journaliers,  jusqu'à  ce  *qu'on  atteigne  l'Inde.  En  arrivant  à 
Bombay,  le  voyageur  trouvera  deux  types  en  usage,  le  temps 
local  et  le  temps  du  chemin  de  fer,  le  dernier  étant  celui  de 
Madras.  S'il  n'a  pas  changé  l'heure  de  sa  montre  depuis  qu'il 
a  quitté  l'Angleterre,  il  trouvera  un  retard  de  cinq  heures;  le 
retard  atteindra  huit  heures,  s'il  continue  son  voyage  jusqu'en 
Chine. 

Dans  le  Royaume-Uni,  les  diflicultés  tenant  à  la  longitude  sont 
ressenties  sous  une  forme  très-modiOée.  La  plus  grande  ile 
embrassant  l'Angleterre  et  l'Ecosse  est  comparativement  limitée 
en  étendue,  surtout  en  largeur.  On  n'y  emploie  qu'un  étalon 
de  temps.  C'est  seulement  par  rapport  à  la  plus  petite  île,  l'Ir- 
lande, que  la  différence  de  longitude  appelle  une  différence 
de  temps;  dans  tout  le  Royaume-Uni,  i»ar  conséquent,  il  n'y  a 
pratiquement  que  deux  tj'pes  de  temps,  celui  de  Greenwicli  et 
celui  d'Irlande.  La  différence  entre  eux  est  de  vingt-cinq 
minutes,  en  conséquence,  aucune  personne  dont  l'expérience 


est  limitée  au  Koyaimie-Uiii  ne  peut  so  li^uror  exactement  l'é- 
tendue (le  rinconvénient  provenant  des  causes  que  je  viens  do 
sijj^naler,  dans  les  ré;,Mons  du  monde  où  les  conditions  ^éoi^ra- 
pliiques  rendent  nécessaire  l'usa'Jie  de  idusieurs  étalons. 

Le  système  des  chemins  de  fer  est  le  principal  a','ent  du 
développement  des  didlcultésque  je  viens  d'indlipier  et  l'exten- 
sion de  plus  en  plusgrande  des  communications  par  la  vapeur  sur 
les  grandes  li«,'nes  continentales  commence  à  nous  forcer  d'ar- 
rêter notre  attention  sur  ce  sujet.  Le  Canada  fournit  un  bon 
exemple  de  ce  qui  arrive.  Le  chemin  de  fer  qui  y  est  construit 
et  projeté,  s'étendra  de  la  côte  orientale  de  Terre-Neuve  sur 
l'Atlantique  à  la  côte  occidentale  de  la  Colombie  britannique 
sur  le  Pacillque,  en  embrassant  environ  soixante-quinze  dejxrés 
de  longitude.  Chaque  ville  canadienne  a  son  temps  propre. 
D'innombrables  établissements  se  forment  maintenant  à  travers 
les  pays  qui  vont  être  traversés  par  les  chemins  de  fer;  et  dans 
({uehjues  années,  des  essaims  de  villes  et  de  cités  populeuses 
ai)[i,i,raitront  dans  les  territoii-es  maintenant  inoccupés  entre 
les  deux  Océans.  Chacun  de  ces  lieux  aura  son  temps  local;  et 
la  différence  entre  les  liorloges  aux  deux  extrémités  du  Canada 
sera  de  cinq  heures  entières.  Les  dillicultés  qui  surgiront,  à  la 
lin, de  cet  état  de  choses  sont  évidentes;  on  les  ressent  déjà  dans 
nne  certaine  mesure;  elles  augmentent  chaque  année,  e'^  bientôt 
elles  deviendront  de  sérieux  inconvénients.  11  n'en  est  pas  ainsi 
dan  le  Canada  seulement,  mais  dans  le  monde  entier.  Aucune 
autre  nation,  avec  le  progrès  des  événements,  ne  peut  sentir  la 
nécessité  d'un  remède,  plus  vivement  que  la  Russie  qui  s'étend 
de  la  Baltique  au  détroit  de  Behring.  Les  différences  de  longi- 
tude produisent  une  variation  de  douze  heures  sur  les  horloges 
dans  les  limites  de  l'Empire  Russe. 

L'autre  genre  de  didicultés  provient  de  la  division  du  jour  en 

moitiés  de  douze  heures,  comptées,  dans  chaque  moitié,  de  une 

à  douze,  de  minuit  à  midi,  et  de  midi  à  minuit  consécutivement. 

Les  exemples  des  inconvénients  provenant  de  cette  cause  sont 

innombrables.  Les  personnes  (jui  ont  eu  l'occasion  de  consulter 

les    indicateurs   de   chemins  de  fer  et   de  bateaux  à  vapeur, 

en  usage  dans   différents  pays,  savent    à  quel  point  ils  sont 

compliqués   et  combien  d'hommes  d'intelligence  ordinaire  ne 

peuvent  arriver  à  les  comprendre.  Parfois  le  compositeur,   par 
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nno  simple  m(''iti'is(3.  aiismontpra  la  (lilli<'iili('!.  KiM-iMnini'iit  l'aii- 
t«Mir,  voyaui^aiit  <'n  Irlande,  a  p(M'(lii  loiito  iim^  Journée,  pui-ci» 
f|u'nne  faute  de  cuinposiliou  avait  substitué  les  lettres  (T.  M)  à 
fA.  M),  dans  le  guide  olllciel  du  voyajieur  (1). 

Telle  fut  la  première  expérience  de  (quelques  jours  d'un  visi- 
t(>ur  arrivant  d'une  contrée  éloignée,  au  Royaune-Uni,  où  Ton 
a  dépensé  des  richesses  et  des  talents  inouïs  à  établir,  déve- 
lopper et  perfectionner  le  système  des  cliemins  de  fer. 

Inutile  de  demander  quel  nombre  ^rand  ou  petit  de  faits 
semblables  i)onrraient  être  rapportés.  Un  seul  cas  comme  celui 
au(iuol  il  est  fait  allusion  est  itarCaitement  suffisant  pour  établir 
que  le  système  usité  est  loin  d'être  parfait,  et  que  la  manière 
actuelle  de  Uicsurer  le  temp;^  et  de  disposer  les  tables  des  indi- 
cateurs de  (îliemins  de  fer  conduit  à  des  erreurs  qui  peuvent 
quelquefois  avoir  de  graves  conséquences.  Un  cas  de  ce  genre 
devrait  être  rendu  impossible  de  nos  jours,  surtout  dans  les  iles 
britanni(iues  où  le  système  des  chemins  de  fer  a  i)ris  naissance, 
où  il  s'est  développé,  où  il  a  (Hé  maintenu  en  activité  pendant 
un  demi-siècle. 


(1)  (Ml  pi'iil  |inMi(h'(',  rien  ([ii'.'i  lilic  d'i'\rni|t|(î  des  iricoiivôriienls  aux- 
quels peut  coïKbiii'i!  la  division  di.'  la  journée  eu  deux  pai'lies  de;  l'ilieui-es 
0.0  ([ui  est  airivc*!  i\  un  éli-ani.'!'!'  pendant  les  picniiers  jt)ur  de  son  séjour 
dans  le  Hoyaunie-Uni. 

Il  y  a  qn(îl([ues  sonuiines  ([uo  l'auteur  a  abordé  iï  Londondcny  par  la 
lii-'iie  de  paquebots  Alan,  du  Nord  d(^  l'Ainérique.  Les  cii'constanc.es  l'appe- 
laient h  un  endroit  aiqu'ès  de  Slit,'o;  pouvant  disposerde  2  joiu's,  il  résolut 
de  visiter  cette  localité,  si  toutefois  il  était  possible  de  le  faire  en  aussi  peu 
de  tenqts. 

On  consulta  le  ginde  ofticiel  des  touristes  eu  Irlande,  et  divers  chemins 
furcînt  étudiés  avec  soin.  On  consulta  aussi  des  personnes  résidant  'en 
Irlande  et  qui  avaient  l'habitude  de  voyager;  on  s'arrêta  à  une  route  pour 
laquelle  le  voyageur  pou^  ins  peine  partir  un  matin  de  Londouderry, 

et  être  de  retour  le  soir  du  jour  suivant. 

Il  y  avait  (30  milles  par  le  chemin  de  fer  jusque  Enniskilb^i,  puis 
30  nulles  en  voilure  p'  •  ne  jusqu'à  Manor  Mamilton;  puis  8  milles  en 
voiture  j  'cnliére  couq»létaient  la  j)remière  journée  de  voyage.  Le  len- 
demain M  ri'ang(>a  de  manière  h  partir  à  temps  pour  parvenir  en  voi- 
ture à  Ban.,  l'an,  distant  de  i-2  milles;  là  on  devait  prendre  un  train  que 
le  «  Guide  officiel  du  voyageur  »,  disait  partir  à  o  h.  35  du  soir,  et  par 
lequel    on    pouvait    ai'rivei"   à    Londouderry   à    tO  h.  je   même    «^oir.    Il 


lin  romèdo  aux  maux  sur  losquols  on  appollo  l'attontion  n'ost 
pas  imj)()rtaiit  soulcniont  pour  rotte  frcMuh'ation,  mais  aussi 
l)Our  celles  (pii  lui  sureèdorout.  Il  n'est  pas  ])()ssil)le  de  irouver 
une  solution  complète  des  proljlèmes  propos('îs  ;  mais  une  en- 
quête *;<uiérale  dans  le  domaine  de  la  mesure  du  temps  peut 
suj,^ft'érer  (piehiues  moyens  capables  d'obvier  aux  dillicultés  dans 
une  certaine  mesure. 

Le  temps  est  mesuré,  dans  la  nature,  par  les  mouvements 
des  corps  célestes.  Les  ^n-andcs  mesures  naturelles  sont  au 
nombre  de  trois  :  l'année,  le  mois  (lunaire)  (1)  et  le  jour.  Toutes 
les  autres  divisions  du  temps,  telles  que  le  mois  civil,  la  semaine, 
l'heure,  la  minute  et  la  seconde,  Iden  que  depuis  lonj^temps 
d'un  usage  général,  sont  arbitraires  et  conventionnelles. 

Parmi  les  trois  grandes  divisions  du  temps,  la  période  cor- 
respondant au  mouvement  diurne  de   la  terre  sur  son  axe  a 
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soinhlait  n'y  jivoir  aiicini  doiilc  sur  roxrnilion  du  Ira^'ol  dans  h;  laps 
(In  L(Mnj»s  susdit  «.4  do  la  manirrc  préciso  qui  viont  d'iUro  indirpiT-n. 

La  voyageur  part,  ai'rivo  ,\  la  maison  do  son  ami,  pi'«>s  do  Siij^'o  lo  pro- 
mioi"  jour  sans  dilïicuilô  ot  lo  londoinain  prend  luio  voiluro  pour  lo  con- 
duiro  à  Handoran  |)Our  lo  train  do  li  h.  3i). 

La  voituro  arrive  à  IJandoran  h  ii  h.  10  du  soir,  20  minulos  avant  lo 
di''[»art.  Mais  bionlôt  on  dôconvro  qu'il  n'y  h  jtas  do  h'ain  I(î  soii-.  On 
domando  uno  ox[)lioa(ion  au  chef  de  gare,  ot  on  trouve  m  conqiarant  lo 
ifiiide  olficiol  avec  l'indioalour  de  la  pfaro,  que  lo  fluide  oriiclol  aurait  dil 
porter  ii  h,  31)  matin  (A.  M.),  au  lieu  de  5  h.  3.')  soir  (P.  M.). 

Ainsi,  jiar  l'cU'et  du  système  qin  consiste  .\  diviser  la  jonrn(''e  en  doux 
séries  d'bouros,  la  plus  petite  erreur  typoprapliicfuo  peut  l'aire  prendre 
un  ti-ain  du  matin  pour  un  train  de  l'après-nùdi  do  douze  heures  plus 
lard. 

Il  n'y  avait  autre  chose  ;\  faire  que  do  rester  A  Handoran  jusqu'au  jour 
suivant.  VA  comme  le  train  du  malin  sur  l'ondu-anchement  de  Handoran 
ne  correspondait  pas  comme  colin  do  l'aprc-s-midi  avec  l'express  de  la 
liijrno  itrincipalo,  il  n'y  avait  pas  do  moyen  régulier  par  lequel  levoyagenr 
put  gagner  sa  destination  avant  1  h  30  de  l'aprés  midi  lo  troisième'  jour 
au  lieu  de  10  h.  du  soir  lo  second  jour.  11  éprouvait  donc  un  retard  do 
10  heures  et  Va  f^^  beaucoup  de  personnes  étaient  exposées  ii  des  inquié- 
tudes et  ;\  des  désappointements  inutiles. 

(!)  Los  Chinois  comptent  par  mois  lunaires.  Pour  eux,  l'iîgo  do  la  lune 
et  le  jour  du  moi?  sont  identiques. 
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consiitué  In  proniior  lai)s  {\o.  loinps  niosiuN''  parla  ranohumaino, 
et  elle  est  induhitaltlcmont  la  plus  iin[)()rtant(>  pour  les  liommes 
à  toutes  los  pliasos  de  la  civilisation.  Elle  coniprciid  los  pliéiio- 
môiios  los  plus  fauiiliors  de  iMiniôre  et  d'obscurité,  et  elle  em- 
brasse les  pfU'iodes,  à  retour  constant,  do  veille  et  de  sommeil, 
d'activitf'  et  de  repos. 

Le  jour  est  la  plus  courte  mesure  do  temps  qui  nous  soit 
fourni(i  par  la  nature.  I']llo  correspond  à  la  nWolution  de  la 
terre  autour  d<î  sr)n  axe,  et  bien  que  le  mouvement  de  la  terre 
soit  parl'aitomont  uniforme,  ((u'il  soit  môme  le  seul  mouvement 
ris'oureusoment  unilbrmo  présenté  par  la  nature,  nous  avons 
trois  osi)ôces  do  jours  naturels,  tous  de  longueur  variable  :  le 
jour  solaii'o,  le  jour  lunaire  et  le  jour  sidéral. 

Le  jour  solaire  est  la  période  remidio  par  une  simple  révolu- 
tion do  la  terre  autour  de  son  axe,  par  rapport  au  soleil. 

Le  jour  lunaire  est  le  laps  de  temps  qui  s'écoule  pendant 
une  révolution  de  la  terre  autour  de  son  axe,  par  rapport  à  la 
lune. 

Lo  jour  sidéral  est  la  période  requise  pour  une  révolution 
complète  do  la  terre  autour  de  son  axe,  par  rapport  aux  étoiles 
lixes. 

De  ces  trois  jours  naturels,  le  jour  sidéral  est  le  seul  dont  la 
longueur  soit  parfaitement  uniforme.  Le  jour  lunaire,  en  raison 
du  mouvement  irrégulier  et  compliqué  de  la  lune  dans  le  ciel, 
n'est  jamais  employé  comme  mesure  de  temps.  Le  jour  solaire 
est  de  longueur  variable  en  raison  de  la  forme  de  l'orbite  de  la 
terre  autour  du  soleil  et  de  l'obliquité  de  l'écliptique.  C'est 
celui  qui  est  indiqué  i)ar  lo  cadran  solaire. 

Bien  que  le  jour  sidéral  soit  de  longueur  uniforme,  étant  par- 
faitement indépendant  du  soleil  et  n'ayant  pas  de  relation  avec 
le  retour  journalier  de  la  lumière  et  de  l'obscurité,  on  ne  l'em- 
ploie pas  pour  les  usages  civils.  Le  commencement  du  jour 
sidéral  change  constamment  pendant  l'année;  à  une  période, 
il  a  lieu  à  minuit,  à  une  autre  période,  à  midi. 

Le  jour  sidéral  dépassant  le  jour  ordinaire  du  laps  de  temps 
uniforme  de  près  de  quatre  minutes,  c'est  ainsi  que  dans  Je 
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cours  d'un   ;iii,  son  conuiKMicnnKMit  passe  régiiliôr^Miioin   par 
tontes  les  pi'i'iodcs  de  liiiiiièrc!  et  d'obscurité. 

On  a  iroiivo  convcwialilc,  par  conscMiucnt,  d'établir  un  jour 
artilîciul  de  longueur  nnilbrme,  a.\)i)c\éJoHt'  solaire  nioijcn. 

Le  Jour  solaire  moyen,  comme  son  nom  rimpli(|iie,  est  la 
lon'incur  moyenne  de  tous  les  joui's  solaires  naturels  d'uiK^ 
année,  et  c'est  le  tcmips  (pie  l'on  se  jtropose  d'inditiuerau  moyc  n 
des  liorlo«,'es  et  des  montres  ordinaires. 

Il  y  a,  dans  une  anr.ée,  300  jours  sidéraux  et  305  jours  so- 
laires seulement.  Par  consé<iuent,  un  jour  solaire  dépasse  d'en- 
viron-j;^- partie  de  jour,  01  à  i)eu  près  4  minutes  (3  minutes 
55. *.)()".)  1  secondes)  la  longueur  d'un  jour  sidéral. 

Le  jour  solaire  moyen,  selon  qu'il  sert  à  des  usa«2:es  civils  ou 
astronomi(|ues,  est  •d\)\)o\('.  jour  civil  on  Jour  (tstï'onomlquc. 
Le  |)remier  commence  et  finit  à  minuit;  le  dernier  commence 
et  linit  à  midi.  On  comprend  que  le  jour  astronomique  com- 
mence dou/e  lieures  avant  le  jour  civil,  mais  sa  date  ne  se 
marque  i)as  avant  (lu'il  ne  soit  révolu,  ce  (pii  a  lieu  douze 
heures  a[)i'ès  la  date  civile  correspondante. 

On  a  dit  (jue  toutes  les  i)ériodes  de  temjjs  plus  i)etites  qu'un 
jour  sont  entièrement  conventionnelles  et  arbitraires  l'i  nature 
ne  i)résentant  pas  actuellement  de  pi'n'iode  plus  [)etite. 

La  subdivision  du  jour  en  parties  s'est  conservée  depuis  le 
temps  le  plus  reculé,  bien  (pie  ditrérentes  nations  ne  se  soient 
pas  accordées  relativement  à  réi)oque  de  son  commencement, 
ou  au  nombre  des  subdivisions,  ou  à  la  distribution  des  diverses 
1  arties. 

La  division  du  jour  qui  nous  est  la  plus  familière  est  celle  qui 
sépare  tout  resi)ace  de  temps  occupé  par  une  révolulion  diurne 
de  la  terre  en  deux  parties  égales  ;  une  partie  s'étendant  de 
minuit  à  midi,  l'autre  de  midi  à  minuit.  Ces  demi-jours  sont 
subdivisés  en  douze  parties  ou  heures,  et  celles-ci  à  leur  tour 
en  minutes  et  en  secondes. 

Ya\  Chine  et  dans  quelques  autres  parties  du  monde,  on  ne 
fait  pas  usage  de  demi-jours.  Les  Chinois  divisent  le  jour  en 
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doiizp  parfiVs  dont  clianiiie  est  j'^salf  'i  deux  lioiiros  do  notro 
tomps;  puis  ils  divisent  rliacunn  de»  coh  d(Hi/,(»  parti(>s  en  liiiit, 
snhdivis.'uit  ainsi  le  joiii'  cntiiT  fii  «inalfc-vinj^'-t-scizc»  paiMios 
égales.  Los  Italiens,  les  lioliéniiens  o.i  les  Polonais  ont  une  di- 
vision du  jonr  en  vinjjft-tinatrc  parties,  comptées  d(i  la  pr<  ti«"'n; 
partie  à  lu  vin^-t-quatriènie,  de  une  heure  à  vinjît-<iiKitro 
heures. 

Au  .Ia[)on,  il  y  a  (juatre  points  principaux  de  division  :  midi, 
minuit,  le  (U)ncher  et  le  lever  du  soleil,  (jui  divisent  le  jour  na- 
turel en  ((uatre  parties  variables,  ces  quatre  i)arties  sont  divi- 
sées chacun(i  en  trois  parties  é;,^iles,  faisant  ensemble  douze 
heiM'os,  chaiiue  heure  est  encore  divisiie  en  douze  parties,  r,o, 
qui  lait  en  tout  cent  (|uarant<^quatre  subdivisions  du  jour.  liCs 
six  heures  (Mitre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil  dillérent  en 
loi),uueur,  jour  par  jour,  de  six  iieures  (mire  le  coucher  et  le 
lever  du  soleil.  Pendant  l'été,  les  heures  du  jour  sont  Iteancoup 
plus  lonj,Mies  (pie  celles  de  la  nuit,  et  plu<  courtes  au  contrairf^ 
en  hiver. 

La  division  en  douze  i)arties  de  cette  portion  du  jou»' pendant 
huiuelle  le  soleil  est  au-dessus  de  l'horizon,  apparlient  aux  àj^es 
les  plus  reculés  de  ranti(|uité.  La  division  de  l'autre  poi;tion 
(|ui  embrasse  la  périod»;  d'obscurité  en  menu;  nombre  de  par- 
ties, a  été  introduite  à  Rome  du  temi)s  d(;s  jj:u(îrres  puniciues. 

Le  système  qui  consiste  à  diviser  le  jour  par  le  lever  et  le 
coucher  du  soleil,  lait  (pie  les  heures  sont  des  i)érlodes  indé- 
llnies,  car  elles  changent  constamment  avec  les  saisons.  Saut 
aux  é(iuinoxes,  les  heures  de  la  nuit  et  du  jour  ne  peuvent 
jamais  avoir  égale  longueur.  C'est  près  de  l'équateur  que  les 
variations  sont  les  plus  petites  ;  elles  augmentent  avec  cha(iu(; 
degré  de  latitude  jusqu'à  ce  (;u'on  atteigne  les  cercles  arc- 
tique et  antarctique,  où  l'on  trouve  un  maximum.  Même  à  la 
latitude  de  Rome,  la  longîieur  des  jours  do  lumière  et  d'obscu- 
rité, d'ai)rès  ce  système,  présente  une  dilïerence  extrême  de 
75  minutes.  \ 

On  calcule  en  Chine  que  le  jour  commence  avanî  minuit;  la 
première  heure  s'étendaut  de  ll''.0()  ai)rès  midi  à  l''.(iO  après 
minuit  de  notre  manière  de  compter.  Les  Juifs,  les  Turcs,  les 
Autrichiens  et  d'autres  peuples,  avec  une  partie  des  Italiens, 
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ont  commenrn  loiir  jour  au  coiiclior  du  soloil.  Los  Arabes  com- 
nioncont  le  leur  à  midi,  et  sous  ce  rapport  ils  l'ont  comme  les 
astronomes  et  les  navigateurs  des  nations  modernes.  Il  a  été 
d'usage,  au  Japon,  de  suivre  la  i»rati(|uc  des  anciens  Babylo- 
niens, on  commençant  le  jour  au  lever  du  soleil. 

Los  Babyloniens,  les  Perses,  les  Syriens,  les  Grecs  et  d'autres 
nations  de  l'antiquité  commençaient  leur  jour  au  lever  du 
soleil  et  avaient  des  divisions  correspondant  «à  matin,  avant- 
midi,  midi,  ai)rès-midi,  soir  et  nuit. 

Les  anciens  Arabes  commençaient  leur  Jour  à  midi,  comme 
font  les  Arabes  modernes. 

Les  astronomes  clialdéens  divisaient  lour  jour  en  soixante 
parties;  comme  les  Chinois  modernes,  ils  avaient  aussi  une 
division  du  jour  en  douze  heures. 

Les  anciens  Egyptiens  (probablementB.C.  1000),  divisaient  la 
journée  également  en  jour  et  en  nuit,  et  ils  subdivisaient  encore 
cliacune  de  ces  moitiés  eu  douze  heures,  comptées  de  1  à  12; 
la  nuit  avec  eux,  commençait  six  heures  avant  minuit  et  se 
terminait  six  heures  après  minuit;  le  jour  commençait  six 
heures  avant  midi  et  durait  douze  heures,  c'est-à-dire  qu'il  se 
prolongeait  six  heures  aprùs  midi. 

Telles  sont,  glanées  dans  l'histoire,  quelques-unes  des  cou- 
tumes qui  ont  prévalu  à  diverses  époques,  dans  divers  pays, 
relativement  au  jour  et  à  ses  subdivisions.  On  peut  y  ajouter 
les  coutumes  pratiquées  en  mer  par  les  navigateurs.  Les  bâti- 
ments de  diverses  nations  ont  eu  différents  usages,  mais  la 
pratique  la  plus  commune  à  bord  est  de  diviser  les  vingt-quatre 
heures  en  six  parties  égales  appellées  quarts,  et  les  quarts 
à  leur  tour  en  huit  parties  égales  comptées  de  1  à  8.  Le  jour 
entier  est  subdivisé  en  quarante-huit  parties  égales,  La  période 
de  temps  appelée  un  quart  est  longue  de  quatre  heures.  On 
compte  comme  il  suit  : 

De  midi  à  4  heures  après-midi,  le  quart  d'après-midi. 

De  4  heures  après-midi  à  8  après-midi,  le  quart  du  chien  (le 
premier  quart  du  chien  étant  de  4  à  G,  le  dernier  quart  du  chien 
étant  de  0  à  8). 
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])o,  s  lieiiros  apW's-midi  ;'i  ininiiit,  \o  premier  ([iiart  ('le  miir). 

De  iiiinuil  à  4  lieiires  avant-midi,  le  quart  du  milieu  (ou  so- 
eond  «luart  de  nuit). 

De  4  heures  avant-midi  A  8  av"     -midi,  le  quart  du  matin. 
Pe  8  heures  avant-midi  à  ni  ..   ^    quart  d'avant-midi. 

D'ai)rès  ee  qui  vient  d'Atre  di  li  paraîtrait  que  l'on  a  plaeé 
le  commencement  du  Jour  au  K  er  du  soleil,  au  coucher  du 
soleil,  à  midi,  à  minuit,  à  une  heure  avant-minuit,  à  six  heures 
avant-minuit  ainsi  qu'à  six  heures  avant-midi,  et  qu'on  l'a  di- 
visé d'un  grand  nombre  de  manières  :  (VaUrrd  en  2,  4,  12,  24, 
et  141  parties  inég-ales;  secondement  en  2,  4,  0,  S,  12,  24,  48, 
00  et  en  9(i  parties  ég-ales,  y  compris  les  petites  subdivisions 
de  minutes  en  secondes. 

La  pratique  usitée  actuellement  parmi  les  nations  les  plus 
civilisées  est  de  diviser  le  jour  en  deux  séries  de  douze  heures 
chacune,  coutume  qui  correspond  très-exactement  ;\  celle  qui  fut 
suivie  par  les  anciens  Egyptiens,  longtemps  avant  l'ère  chré- 
tienne. Ainsi,  tandis  que  nous  avons  fait  des  progrès  extraordi- 
naires dans  tous  les  arts,  dans  toutes  les  sciences  et  dans  leur 
application  à  la  vie  de  chaque  jour,  nous  constatons  que  nous 
nous  sonnnes  arrêtés  à  une  manière  conventionnelle  et  incom- 
mode de  compter  le  temi)s;  à  une  manière  qui  ne  dillère  pas 
matériellement  de  celle  qui  était  pratiquée  par  les  Egyptiens,  il 
y  a  peut  être  trente  siècles. 

Le  système  chinois  répondrait  mieux  sans  doute  aux  exi- 
gences de  notre  temps  que  celui  dont  nous  nous  servons  au- 
jourd'hui. La  division  du  jour  en  deux  parties  est  une  source 
de  difllcultés  qui  ne  doit  pas  exister,  et  ce  serait  faire  un  pas 
important  que  de  revenir  à  la  méthode  d'apprécier  le  temps, 
qui  est  suivie  par  cette  ancieune  civilisation  orientale.  L'adop- 
tion du  système  chinois  qui  ferait  cesser  l'usage  des  demi-jours 
n'obvierait  cependant  pas  aux  inconvénients  très-sérieux  qui 
ont  été  relatés  plus  haut  et  qui  résultent  des  différences  de 
longitude. 

Surmonter  à  la  fois  ces  deux  difhcultés,  tel  est  le  problème 
à  résoudre. 
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On  a  (lit  (juo  le  jour  osl  la  |)liis  coiirto  mosure  du  1pmi)s  que 
nous  trouvions  dans  la  nature.  En  conséquence,  il  est  pc^rmis 
de  le  diviser  do  n'importe  quelle  manière,  pourvu  qu'elle  s(Mt 
calculée  i)our  satisfaire  le  plus  possible  aux  convenances  que 
l'on  a  en  vue.  Il  ne  peut  être  douteux,  quoiqu'il  en  soit,  que  toutes 
les  divisions,  sauf  celles  qui  sont  produites  par  le  lever  et  le 
coucher  du  soleil,  sont  entier  unent  artificielles  et  arbitraires. 

Lorsque  les  Français  eurent  adopté  le  système  décimal,  on 
proposa  de  diviser  le  jour  en  dixièmes  et  en  centièmes  :  système 
qui  serait  probablement  le  meilleur  à  l'ài^e  du  monde  où  nous 
sommes,  si  l'on  avait  à  établira  nouveau  tout  le  système  d'hor- 
logerie. Toutefois,  étant  données  les  habitudes  qui  prévalent 
{.généralement,  on  comi)rendra,  sans  doute,  que  tout  essai  en 
vue  d'introduire  la  division  décimale  du  jour  serait  imprudent; 
([u'il  serait  futile  de  i)roposer  un  changement  qui  ne  pourrait 
réussir  qu'en  heurtant  violemment  le  système  actuel. 

Le  progrès  de  l'humanité  peut,  il  est  vrai,  exiger  avant 
longtemps  un  changement  radical  dans  notre  manière  actuelle 
de  compter  le  temps,  mais  la  méthode  aujourd'hui  usitée  dans 
les  i)arties  les  plus  civilisées  de  la  terre  est  tellement  enche- 
vêtrée avec  les  affaires  humaines, qu'on  ne  peut  pas  la  dédaig  t«. 
Il  est  évident  (jne  la  prise  en  considération  d'un  changement 
quelconque  doit  être  basée  sur  la  reconnaissance  complète 
des  habitudes  établies.  Une  méthode  satisfaisant  aux  exigences 
de  notre  époque,  au  lieu  de  déracin*  r  et  de  détruire  l'ancien 
système  se  grefferait,  semble-t-il,  facilement  sur  l'ancien  avec 
lequel  elle  serait  en  comi)lète  harmonie. 

C'est  dans  cette  pensée  que  l'on  présente  les  suggestions  sui- 
vantes : 

On  propose  de  prendre,  comme  unité  de  mesure  de  temps,  le 
jour  artificiel  connu  sous  le  nom  de  Jour  solaire  moyen  (1). 

(1)  Le  jour  sidùnil,  le  sou!  jour  iiatiirol  de  ioii^an'ur  iiiiifonno,  eun- 
vicndniit  Itieii,  grâee  à  son  imil'ormit('%  pour  i"uiïil6  éUilon  de  mesure 
demandée.  Mais  il  n'est  pas  sul'lisammeut  caractérisé  pour  les  usages 
ordinaires  de  la  vie.  Le  retour  diurne  du  soleil  dans  le  ciel  est  un  phéno- 
mène l)oaueou[)  plus  facile  k  observer  par  la  généralité  des  hommes  que 
la  eulminalion  d'une  étoile.  Par  eonsé({uent,  le  jour  solaire  réduit  k 
une  nioyentic  convient  mieux   pour  les  u-^ages  civils. 
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Cette  unité  serait  divisée  en  vingt-quatre  parties  éprales,  et 
celles-ci,  à  leur  tour,  en  minutes  et  en  secondes  par  un  chro- 
nomètre étalon  i)lacé  hypothétiquement  au  centre  de  la  terre. 

On  propose  que  le  cadran  du  cliroîiomètre  central  soit  fixe 
par  rapport  au  globe  entier,  comme  dans  la  ligure  1  ;  (jue  cha- 
cune des  vingt-quatre  divisions  dans  lesquelles  le  Jour  est  par- 
tagé soit  supposée  correspondre  à  certains  méridiens  de  longi- 
tude connus  et  que  le  mécanisme  de  l'instrument  soit  arrangé 
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et  réglé  de  manière  (lue  l'aiguille  de  notre  montre  indiquera 
successivement  chacune  des  vingt-quatre  divisions,  aussitôt 
(ju'il  sera  midi  au  méridien  corresitondant.  L'aiguille  de  la 
montre  devra  donc  tourner  de  l'est  à  l'ouest  précisément 
avec  la  même  vitesse  que  la  terre  autour  de  son  axe,  et,  par 
consé(iuent,  indiquera  directement  et  constamment  le  soleil 
(moyen),  tandis  ({ue  la  terre  tournera  de  l'ouest  à  l'est. 

On  propose  pour  mieux  distinguer  les  vingt-quatre  divisions, 
ainsi  que  le  temi>s  nouveau  indiqué  par  le  chronomètre  lujrmal, 
de  désigner  ces  divisions  par  les  lettres  de  l'alphabet;  les  méri- 
diens correspondants  seraient  également  désignés  i)ar  ces 
lettres. 
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Cliacuno  des  vingUiuutro  parties  dans  lesiiuellos  on  proiJose 
de  diviser  le  jour  serait  exactement  égale  en  longueur  à  une 
heure;  mais  ce  ne  seraient  pas  des  heures  dans  le  sens  ordinaire 
du  mot;  ce  seraient  seulnnent  vingt-quatre  parties  du  temps 
moyen  employé  à  la  révolution  diurne  delà  terre.  Les  heures, 
comme  nous  les  comprenons  ordinairement,  ont  une  relation 
distincte  avec  midi  ou  minuit  en  un  point  particulier  de  la  sur- 
face terrestre;  tandis  (^ue  le  temps  marqué  par  le  chronomètre 
normal  n'aurait  pas  de  relation  spéciale  avec  une  localité  ou 
une  longitude  particulière;  il  serait  connu  et  se  rapporterait 
également  à  tous  les  lieux,  et  les  vingt-quatre  subdivi^oions  du 
jour  seraient  de  simples  parties  du  temps  abstrait. 

On  a  placé  le  chronomètre  normal  au  centre  de  la  terre  de 
manière  à  mettre  en  évidence  l'idée  qu'il  se  rapporte  également 
à  tous  les  points  de  la  surface  du  globe.  L'étalon  pourrait  être 
placé  n'importe  où,  à  Yokohama,  à  Paris,  à  Saint-Péters- 
bourg, à  GreciRvich  ou  à  Washington.  En  réalité  le  système 
proposé,  s'il  entrait  en  vigueur,  aurait  pour  résultat  l'établisse- 
ment de  nombreux  chronomètres  à  temps  normal,  peut  être 
dans  chaque  contrée,  le  télégraphe  fournissant  le  moyen 
d'assurer  le  parfait  synchronisme  de  tous  ces  appareils  à  la 
surface  de  la  terre. 

Le  temps  indiqué  par  ces  instruments  serait,  on  l'a  dit,  dési- 
gné par  des  lettres.  Voici  ce  que  l'on  propose  pour  le  distinguer 
du  temps  sidéral,  astronomique,  civil  ou  local  :  comme  il  est 
commun  à  toute  la  terre,  il  serait  connu  sous  le  nom  de  «  temps 
commun  »  ou  de  «  temps  terrestre  ».  «  Temps  universel  »  serait 
probablement  une  désignation  mieux  appropriée;  mais,  pour  le 
moment  on  se  servira  de  l'expression  de  «  temps  terrestre.  » 

A  coté  de  ces  chronomètres  à  temps  normal,  établis  en  beau- 
coup d'endroits,  peut-être  dans  cha(iue  pays  civilisé,  on  suggère 
l'idée  que  toutes  les  horloges  et  toutes  les  montres  se  meuvent, 
autant  que  possible,  synchroniquement,  toutes  indiquant  le 
«  temps  terrestre.  »  Comme  théorie,  on  propose  que,  si  les 
aiguilles  d'un  chronomètre  quelconque  indiquent  A  ou  0-,  les 
aiguilles  de  tout  autre  instrument  d'horlogerie  en  usage  sur  le 
globe  indiquent  au  môme  moment  A  ou  G. 

Il  est  évident  que,  si  les  horloges  et  les  montres  construites 


d'après  ces  principes  et  cVaprès  la  niélliode  du  «  temps  terres- 
tre »  étaient  d'un  iisaji-e  fjrénéral,  les  dinicultés  et  les  inconvé- 
nients auxquels  on  a  fait  allusion  et  qui  sont  inséparables  du 
système  actuel  disparaîtraient  complètement.  Chaque  ligne  de 
communication  par  la  vapeur  à  la  surface  de  la  terre,  aurait 
le  mémo  temps  normal,  c'est-à-dire  le  «  temps  terrestre,  > 

Tout  voyageur  ayant  une  bonne  montre  porterait  avec  lui  le 
temps  précis  qu'il  trouverait  en  usage  ailleurs. 

On  ne  pourrait  jamais  confondre  aprcs-mldl  et  avant-midi. 
Les  indicateurs  des  chemins  de  fer  et  des  bateaux  à  va))eur 
seraient  simplifiés,  et  rendus,  pour  la  majorité  des  hommes, 
beaucoup  plus  intelligibles  que  beaucoup  d'entre  eux  ne  le  sont 
maintenant. 

On  peut  présenter  des  exemples  d'indicateurs  placés  en  regard 
l'un  de  l'autre.  Le  tableau  A  est  un  indicateur  pour  le  trajet  de 
Cork  à  Londres,  extrait  des  brochures  puldiées  par  une  des 
compagnies  de  chemins  de  fer.  Le  tableau  B  montre  l'applica- 
tion du  temps  terrestre  à  la  même  route. 


TAU LE AU  A. 

LE   SYSTÈMK  ACTLKL. 

TAULE  AU  U. 

système' 

tlii  L.,..ips  terrestre. 

floHK 

G,0    uv.  in.  Tenipif  liiaudais. 

(loilK 

V.  40 

Mallow 

U,,')i)      — ■                 — 

Mai.i.ow 

A.  :j.ï 

LlMIilUCK 

11,20      —                  — 

LlMF.IUC.K 

E.     0 

Tll'l'KUAKY.    .    .    . 

12,40  ;;p.  m.              — 

TiPPEKAUY.    .    .    . 

(1.  20 

Waterfoui).  .  , 

4,30      —                 — 

Waterford.   .  . 

L.   10 

New  Mim-oui).  • 

2,u;j  av.  m.  TcmpsdeGrccnwich. 

New  MiLFuitD.  . 

V.  ii.-i 

SWANSKA    .... 

:i,20      —                — 

SWANSEA   .... 

Y.  20 

Caudiff 

G,:]3      —                — 

Cardiff 

A.  :i;j 

EXETER   

2,10  ap.  m.             — 

EXETEH 

T.  10 

PLYMDLril.    .    .    . 

4,2;i     -             - 

Pl.YMOirU.    .    .    . 

L,  2;i 

Gloucestkk.  .  . 

8,40  av.  m.              — 

(iLOL'CESTEU.    .    - 

p.  40 

SWINDON 

10,10      -                 — 

SWINDOX 

n.  10 

Oxford  

l,2o  ap,  111.              — 

Oxford 

V.  2:i 

Rfadinc. 

I1,i:î  av.  m.            — 

IIEAIJINO 

F,  13 

LoNDUiis  (Paci). 

1 r 

12,10  ap.  in.             — 

Londres  (Pad). 

(i.  10 
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Un  indiccatour  abrégé  de  la  crande  route  des  postes  et  des 
voya.L-eiu's  établie  maintenant  du  l*acili(iue  à  l'Atlantique  à 
travers  le  Canada,  préi)aré  d'accord  avec  les  deux  systèmes, 
peut  être  ainsi  présenté. 


I 


TAhLKAi;   C. 
Le  système  actuel. 


STATIONS 

l'IlI.NC,  Il'ALKS  . 


LoMiIlKS 

UlBMN 

{r)i   rail  te).   .   . 

COTi:  OlKST    It'lllI.S.NDK 

(e?i  nier) 

(en  mci 

[en  mer 

[en  mer) 

St.-,)kan,  (St. -John), 
Tkiuu'.-Nf.i  vi: 

[en  route) 

ST.-(îKniir.r, ,      Triuu:- 

Nkivk 

Smi'iMGW 

(en  route) 

Hiv.  1)1-  LoiP 

Ol  KBEC 

•MoNTHKAl 

{en  route) 

Ottawa • 

NlIMMSINC. 

L.  Sii'i^:nii;uit 

[eni-oule) 

Fort  Wilmaai 

Kkkwaïin 

Sklkihk 

(en  route) 

LiVINGSTO.N 

Saskatchk\va> 

Hattlkioiu) 

Edmonton 

{en  route) 

MONTBRL.N 

Passage     m:     Ykm.onv 

Head 

Tète  .iau.ne  cace  .  .  .  . 
[en  route) 

TÊTE  UE  LIG.NE  DL  l'ACI- 
KIQUE 


TEMPS   LOCAL. 


8.(10  ai).  M. 
8,(10  R\.y\. 

!'•'•  midi  . 
1,00  ap.  M. 

2"  midi.  . 

!!'■  midi.  . 

i«  midi.  , 

.")«  midi.  . 

!t.()0  av.  .M. 
()«  midi.  . 

6,00  a  p.  .M. 
10,00  a)).  .M. 

7*  midi.  . 

10,00  ap.  .M. 

2,00  av.  .M. 

8  av.  M. 

H«  midi.  . 
1,00  ap.  .M. 
8,:!0  ap.  M. 
1,00     -.M. 

i)»^  midi.  . 
3, MO  ap.  M. 
1,:{0  ap.  AL 
ti,00  ap.  M. 

lO»^  midi  . 
3,00  ap.  M. 
9,:{0  ap.  M. 
1,00  ap.  AL 
9,;{0  ap.  M. 

ll«  midi  . 
2,15  ap.  M. 

7,00  ap.  M. 

8,1.")  ap.  AL 

12''  midi  . 

11,:{0  ap.  AL 


Temps  do  (iroei)\vicli. 
Temps  d'Llaude.  .  .  . 


Teinjis  du  vaisseau.  . 

Temps  do  Terre-Neuve 

Temps  de  New  lininswie 
Temps  de  AlontréaL.  . 


Temps  du  lac  Ilurou  . 
Temps  du  lac  supérieur 


Temps  du  Winnepeg.  . 

Temps  de  Saskalchcw; 
Temps  de  AUuibasca. 


Temps  de  Yellow  Ilead. 


Temps  du  Paeifîquc 


E.\    H  ET  A  H I) 

sur 
(ireeuwich 


0,00 
0,2:j 


1,00 
1,'.0 

2,20 
3,00 

3.30 
» 

i,30 

» 

:j,oo 

» 
» 

;i,30 

6,00 
» 
» 

6.30 
» 
» 

7.00 
)) 

7.30 


8,00 


8,30 


I 


I 
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TABLEAU   D. 
Système  de  temps  terrestre. 


LOMMIKS 

P. 

C 

no 

Dl'P.MN.    ...        -    - 

l''""  midi  m 

rnittp.  .  .  . 

<i. 

(lÙTK  OlF.Sr  DlitLAMti:    .    .    . 

II. 

j;; 

■1''  midi  [sui 

vtpr).  .  .  . 

II. 

MO 

3''  midi  {sur  tuer).  .  .  . 

II. 

vo 

4"  midi  (sw 

'  mer).  .  .  . 

1. 

■H) 

nt*  midi  {su) 

mer\.  .  .  . 

K. 

1)0 

St.-,Ii:.\.n,  Ti;iuiK-Ni;rvi;.  .   . 

(i. 

:iO 

()«  )>/idi  {f-n 

rnulp).  .   .   . 

K. 

:u) 

ST.-dKdllOK.T 

■:iii!i:.Ni:ivi:. 

K. 

00 

SlIIPI-HiAN..    .    . 

f. 

.!0 

T*"  midi  {pn 

roidr)   .   .   . 

L. 

:io 

Riv.  Df  Loi  1' 

W 

(10 

QlKBKC.    .    .    . 

li. 
II. 

00 
00 

MONTUKAL.  .    . 



8«  midi  (en 

f'ouip).  .  .  . 

M. 

00 

Ottawa  .  .  . 

\ 

00 

Suite. 

Nippisrvd . 

V. 

00 

L.  Sipi:i  iLi'n .  . 

L. 

00 

0''  »iidi  (ni  loiitp  .  .  .   . 

N. 

00 

Foitl    WlMUM 

M. 

;!o 

Kkiwatin 

C. 

00 

;to 

Ski.kiiik 

<i. 

10''  )/iidi  (pn  roiitp^.  .  . 

<>. 

00 

J-ilVlNfiSTON 

li. 

00 

:{o 

Saskatc.I!k\va> 

Batti.kkohi) 

C. 

:{() 

Kdmonton 

M. 

00 

Il'"  midi  (p)i  route   .   .    . 

P. 

00 

.MoNTlilU  > 

Q. 

'f.'i 

Passaok  i)k  Yeli.ow-IIkai). 

W. 

00 

TicTK  jaim:  c.xc.m: 

X. 

1.''. 

12"  midi  (c/i  roHfp).  .  . 

P. 

:t() 

Tktk  i»k  i.him;  m  p  viii'iui.i;. 

vv. 

;mi 

Une  comparaison  de  ces  tableaux  montrera  Texlrènu;  simpli- 
cité du  tableau  D,  le  seul  préparé  d'après  le  principe  du  tenij)s 
terrestre.  La  montre  de  cliaque  voya.L^eur  indiquerait  le  teni])s 
marqué  dans  ce  tableau  vis  à  vis  des  diverses  stations,  ce  (|iii 
est  impossible  d'ai)rès  l'ancien  système. 

On  ne  propose  pas  de  renoncer  au  temps  local.  Ce  que  l'on  a 
dessein  de  réaliser  par  ce  système,  c'est  que  chaque  chrono- 
mètre, horloge  ou  montre,  indique  le  temps  terrestre  et  le 
temps  local  simultanément.  Il  nous  reste  à  considérer  les 
diverses  méthodes  par  lesquelles  ce  plan  peut  être  exécuté. 

Si  l'usage  de  diviser  le  jour  en  deux  séries  d'heures,  comptées 
dans  chaque  série  de  1  heure  à  12,  pouvait  être  complètement 
ignoré,  il  serait  très-facile  d'employer  pour  des  usages  locaux 
la  nomenclature  proi)osée  pour  le  temps  terrestre.  Le  temps  du 
jour  est  maintenant  indi(|ué  par  des  numéros,  mais  les  numéros 
n'ont  pas  d'avantage  spécial  sur  les  lettres.  L'habitude  a  indu- 
bitablement rendu  les  premiers  plus  familiers  à  l'esprit  dans 
leur  connexité  avec  l'heure  du  jour,  mais  si  l'on  avait  à  refaire 
de  nouveau  la  dénomination  des  24  divisions,  et  que  l'on  adoptât 
des  lettres,  au  lieu  de  numéros,  le  temps  du  jour  serait  aussi 
bien  exprimé  par  les  unes  que  par  les  autres  ;  il  ne  saurait  y 
avoir  de  doute  à  cet  égard. 

On  a  dit  que  cliaque  lettre  a  un  méridien  de  longitude  corres- 
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pondaiil  (itqiKî  losclironomôli'i's  doivent ôlrn  rôi^iés  do  inani(M'(5 
il  iiidiquor  hi  lottiu!  luéridioime  prôcisoiuoiit,  (inaiid  il  (îsI  niidi 
à  la  loii;4itu(lo  du  lieu  considéro. 

Sui)i)os()us(|U('  ( f  soil  la Icll vo iiiéridionno dos  ilos britanniriucs. 
ConiMic  il  s(M'<iil  fariln  pour  un  lialtilauf.  di;  (toiuprcudn.  (|u'il 
élail  midi,  (piaud  Icsaiyiiillosde  l'horlo^c^  indi(iuai(!Ul,  la  hîtlre  <«, 
qu'il  était  minuit  <|uand  ollos  indiquaicut  la  Icltrc;  ()p|K)séoà<r 
sur  le  ('adran,  (''(!st-à-diro  loT.Ousi  l'on  [tarlait  d'un  lenq)s  qu<d- 
(•on(|U''î  dujour,  soil  I  iuuii'os  ava'it  midi,  il  sorait  i)ré('is(;ni('nt 
aussi  facile  d(î  comi)r(Mulre  le  temps  indi(iuê  par  la  lettre  (J,  (|ue 
celui  (jui  est  indi(|ué  ]»ar  l'usaj^e  du  numéro  romain  \'II1.  11  est 
évident  que  toute  personne  vivant  en  An^deterre,  en  Irlande 
et  en  Kcosse  se  l'amiliarisei'ait  bientôt  ave(^  Uîs  diverses  lettres 
et  la  relation  précise  (lu'elles  ont  avec  le  tcunps  du  Jour.  Si  nous 
passons  à  une  autre  partie  du  moudc  dans  huiuelle  (),  par 
exemple,  devient  la  lettre  méridienne,  ou  la  lettre  de  midi, 
comme  dans  la  ligim^  '2,  il  ne  i)ourrait  y  avoir  de  méprise  sur  le 
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sens  de  l'expression  «  temps  P.  22  ».  Elle  ne  pourrait  avoir 
qu'une  signillcation,  c'est-à-dire  1  heure  et  22  minutes  après 
midi,  tandis  ({ue  l'expression  «  1  heure  22  »  a  un  double  sens 
indéterminé  si  l'on  n'ajoute  pas  avant-midi  ou  après-midi. 

Pour  rendre  les  cadrans  des  chronomètres parfaitemeut  intel- 
ligibles en  chaque  lieu,  quand  on  les  emploierait  pour  le  temi)s 
local,  on  ^jourrait  adopter  l'expédient  que  montre  la  lig.  2.  Ici 
lesletti«.o  de  midi  et  de  minuit  sont  clairement  distinguées  et 
l'on  ne  peut  se  méprendre  sur  la  partie  du  jour  qui  comprend 
les  heures  d'obscurité.  Ces  expédients  ou  d'autres  semblables 
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poiMT.aient  (Hre  (Miiployrs  avec  le  mèiiK!  «'llct  .pour  les  hoi'lo^j^cs 
(H.  «es  mopires  dont  on  so  sert,  en  (  li;uiue  lieu  de  la  surluce  d«; 
la  teri'fî. 

Il  serait  vain  ce|)(Midan(  de  supposer  (|ue  le  système  actuel 
puisse  être  coniplel(un(!nt  al»oli  ou  sérieust;nient  discrédité.  Il  est, 
donc  utile  de  considérer  coniincnl  on  poui'rait  assurcu",  dans  la 
viejoui'ualière,  les  avanta^^îs  de  la  rnétliodedu  temps  terrestre. 
Il  est  itarraitennnil  ('vidiMil  qiKï  le  syslénui  actuel  ne  peut  ètrcî 
d(Mlai;4'né  oA  qu'on  doit  h;  continu(U'i)end;int  (iuel(iu(!  temps,  \)'u'a\ 
(}ue  peut-être  il  ne  doive  [)as  cl  ri;  p(M'pétué.  iS'ous  devons,  i)ar 
C()nsé(juent,  aviser  à  (luehjues  moycius  i)ar  l(!S(iuels  la  n()uv<!ll(î 
méthodes  puisse  être  employée  en  mènuj  temps  (pie  ranciennc, 
jus(ju'à  une;  éjxxiue  de  l'avenir  où  cette  (Ku'niêre  viendrait  à 
tomber  en  désuétude. 

Le  premier  moyeu  (jui  se  présente  est  d'avoir  deux  cadrans 
pour  clia(iue  chronomètre,  l'un  indi(iuant  le  temi)s  terrestre, 
l'autre  le  temps  local  du  lieu;  les  mêmes  roua},^es  ieraient  mou- 
voiries  ai;j:uilles  de  ces  <]eux  (Chronomètres.  Les  horlo^^es  iï^v-s 
pourraient  avoir  les  deux  cadrans,  l'iinàcôtéde  l'autre,  comme 
dar  j  la  lig.  8 


rm.^ç 
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Pour  les  montres  et  autres  instruments  portatifs,  il  serait 
peut-être  plus  commode  que  les  cadrans  fussent  dos  à  dos.  Dans 
ce  dernier  cas,  il  faudrait  prendre  des  dispositions  pour  que  le 
cadran  à  temps  local  correspondit  à  toute  nouvelle  longitude 
à  laquelle  l'instrument  pourrait  être  porté.  Le  temps  terrestre, 
sur  l'autre  cadran,  resterait  inaltéré. 

On   peut  suggérer  un  autre  plan  de  construction,  d'après 
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l«î(inel  le  temps  tfîrresti'o  et  le  toini)s  local  seraient  indiqués  sur 
la  même  lace  de  rhorl()'^''e  ou  de  la  montre  comme  dans  les  li^nires 
qui  suivent.  Dans  ces  dispositions  les  numéros  romains  pour  le 
temps  local  seraient  inscrits  sur  un  dis(iu(^  moitile,  (|ui  serait 
ajusté  pour  n'impoiMe  quelle  lon^itiule,  sans  jtorter  la  moindre 
j)erturl)ation  dans  le  mécanisme  de  l'instrument  et  sans  déran- 
j^er  les  ai^,niilles  indicatrices. 

Les  liorlof^es  d'église  et  les  autres  horloges  slationnaires, 
aussi  bien  que  les  montres  dont  l'usage  serait  limité  à  des 
districts  particuliers,  auraient  le  dis(iue  à  temps  local  assuré 
d'une  laçon  permanente  dans  la  position  qui  lui  est  propre.  Ce 
dis(|ue  n'aurait  Ixisoin  d'être  changé  que  pour  les  personnes 
voyageant  dans  quelque  district  particulier  de  temps  local.  Son 
ajustement,  dans  ce  cas,  serait  simple;  il  suHrait  de  faire 
tourner  le  disf[ue  Jusqu'à  ce  que  midi  (12)  coïncidât  avec  la 
lettre  méridienne  de  la  nouvelle  localité;  supposons,  par  exem- 
]de,  que  la  lettre  O  représente  la  longitude  du  lieu  nouveau 
on  se  trouve  la  montre;  midi  (12)  i»lacé  en  conjonction  avec  O 
compléterait  l'ajustement  de  l'instrument.  Pour  chaque  nouvelle 
position,  on  répéterait  la  même  opération.  Malgré  tout  change- 
ment qui  pourrait  être  fait  pour  le  temps  local,  le  mécanisme  de 
la  montre  n'auraitpas  besoin  d'être  touché,  et  les  aiguilles  conti- 
nuerai' -  ta  indi(|uer  correctement  le  temps  terrestre.  La  distinc- 
tion entre  le  temps  terrestre  et  le  temps  local  serait  toujours 
parfaite;  le  premier  serait  invariablement  désigné  par  des 
lettres;  le  second  comme  à  présent  par  les  chiffres  romains. 

Si  le  changement  de  longitude  était  très-petit,  constituant  une 
dilférence  de  temps  local  de  (juelques  minutes  seulement,  et  s'il 
était  indispensable  que  la  montre  indi(|uàt  le  temps  local  théo- 
rique précis,  il  serait  indispensable,  dans  ce  cas,  d'avoir  une 
troisième  aiguille  pour  les  minutes  impaires.  Elle  est  indi(iuée 
par  une  ligne  ponctuée,  flg.  4.  Cependant  pour  les  usages  ordi- 
naires,  cette  addition  ne   serait  aucunement  nécessaire. 

Comme  dans  les  diagrammes,  on  propose  de  signaler  i)ar  un 
fond  noir  ou  sombre  la  partie  du  jour  qui  comprend  les  heures 
d'obscurité,  de  sorte  que  les  heures  de  nuit  ne  pourraient  Jamais 
être  confondues  avec  les  heures  du  milieu  du  jour  qui  portent 
les  mêmes  numéros. 


nii  propose  «'/jrulemeiit  (le  (listiiipfiior  les  divers  tjiifirfs  (\:u\^ 
lesquels  le  Jour  est  divisé  à  bord  d'un  navire.  Le  dis(|ue  îï  tcMiips 
local  présente  une  partie  claire  entre  8  iKMires  avant  midi  et 
i  heures  après  midi  ;  elle  comprend  et  représente  les  rpiarts 
d'avant  et  d'après  midi,  midi  étant  le  point  de  division.  La 
])artie  sombre  s'c'itendant  (piatre  heures  avant  et  (piatre  heures 
après  minuit  conipr(Mid  les  deux.  <|uarts  de  nuit;  tandis  (pie  les 
j»arties  ombrées,  de  1  heures  après  midi  à  8  heures  après  midi 
et  de  4  lieures  avant  midi  A  S  heur<;s  avant  midi  représenttuil 
les  quarts  du  chien  et  le  (piart  du  matin.  Cette  disposition  serait 
peut-être  utile  en  raison  du  nomiu'e  considérable  et  au^iinentant 
tous  les  ans  de  bâtiments  (pii  adoptent  et  qui  emploient  cons- 
tamment la  division  dujom'en  qnarfs;  on  trouve,  parait-il,  que 
c'est  le  système  de  division  le  plus  commod(^  pour  l'usage  jour- 
nalier des  vaisseaux  eu  mer. 

Les  navi;4'ateurs  ont  besoin  d'employer  un  temps  étalon  qui 
leur  permette,  de. jour  en  jour,  pendant  de  louj^s  voya,L,'es,  d'ap- 
précier leur  longitude.  Il  y  a  une  pratique  usitée  à  cet  etïet  à 
bord  :  on  a  le  temps  local  de  l'observatoire  national  du  pays 
auquel  appartient  le  vaisseau.  Sur  les  vaisseaux  l'ran(;ais,  par 
exemple,  on  calcule  la  longitude  d'après  le  temps  de  Paris;  sur 
les  vaisseaux  anglais,  d'a|»rès  le  temps  de  Greenwich.  Le  temps 
terrestre  servirait  précisément  d'étalon  pour  les  calculs  géogra- 
])hiques,  et  il  y  aurait  quelque  avantage  pour  la  marine  du 
monde  à  adoi)ter  un  étalon  uniforme,  propriété  commune  de 
toutes  les  nations  et  d'un  usage  général  partout,  sur  terre  et 
sur  eau.  On  a  déjà  dit  que  le  télégraphe  fournit  le  moyen  d'as- 
surer une  exactitude  parfaite  à  toutes  les  stations,  quelque 
éloignées  qu'ci.es  soient.  Déjà  la  longueur  des  lignes  de  télé- 
graphe qui  fonctionnent  apiu'oche  de  400000  milles  et  nous  avons 
lieu  de  croire  que  les  moyens  de  communication  instantanée 
finiront  par  se  ramitier  à  travers  toutes  les  contrées  habitables 
et  par  se  frayer  un  chemin  jusqu'à  chaque  port  ayant  une  impor- 
tance commerciale. 

On  peut  dire  qu'avec  des  horloges  marchant  synchronique- 
ment et  indiquant  le  temps  terrestre  sur  tout  le  globe,  il  y 
aurait  peu  de  profit  à  essayer  de  conserver  le  temps  local  précis 
à  chaque  endroit  de  la  surface  de  la  terre.  Nos  horloges  n'in- 
diquent que  rarement  le  temps  local  vrai;  nos  chronomètres 
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iiK'iiKî  les  plus  pcrfoctioiiiiés  sont,  pondant  la  plus  ^rando  [tartie 
do  l'aïuKu»  on  avanoo  ou  «m  rotard  sur  lo  sohîil.  Va\  roalit,(»,  dos 
clirononiotros  ordinairos  oorroots  doivent  iK'cossaironiont,  à 
oca'tainc^s  saisons,  avanco.  ou  rolardor  sur  lo  loniiis  solairo  vrai  ; 
cop<;ndanl  on  no  tronvo  pasfju'ilon  résulte  aucun  inconvénicnl. 

liO  temps  do  (iroon>vi(;h  osl  usité  on  An^j'loterre  oL  oui  Mcossu, 
l>i(>M  (|u'à  la  côte  occidentale  dece  dornioi'pays,  il  avanccMUnne 
(lonii-lionro  sur  le  temps  local  correct  moyen.  A  la  côt(^  occi- 
dent ah;  d'jMtosse,  le  temps  solaire  vrai  retarde  [tarCois  de  45 
minutes  snr  le  temps  de  (Jreenwicli,  et  à  la  côte  occidentale 
d'Irlande  de  55  minuies. 

Dans  cha(|ue  pays,  lo  (onips  local  est  plus  ou  moins  arl)itrai- 
remout  établi;  il  n'en  iiourrait  être  autrement  sans  «Jirjinde 
confusion,  car  il  n'y  a  pas  doux  endroits  qui  aient  le  même 
t(^mi»s  local  vrai,  à  moins  qn'ils  n(^  se  trouvent  sur  le  mémo 
méridien.  Quand  on  considère  le  sujet  dans  son  ensemhh»  on 
voit  que  si  l'on  pouvait  s'entendre  snr  des  règles  simples  pour* 
définir  le  temps  local,  en  queUine  endroit  que  ce  soit,  cette  con- 
vention ajouterait  matériellement  aux  convenances  générales. 

On  pense  que  Ton  pourrait  ])rendre  chacun  des  vingt-quatre 
méridiens  désignés  par  des  lettres  (lig.  1),  comme  '  iigitudo 
normale  pom*  établir  le  temps  normal  approché  et  que,  règle 
générale,  toutes  les  localités  pourraient  adoi»ter  le  temps  local 
du  plus  rapproché  de  ces  méridiens.  Cette  mesure  réduirait 
grandement  le  nombre  des  étalons  de  temps  normaux  et  divi- 
serait la  surface  du  globe  en  vingt-quatre  «  lunes  »  formant  des 
sections  distinctes  de  temps  local  s'étendant  d'un  pcMe  à  l'autre; 
chaque  localité  trouverait  sa  place  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces 
sections.  Ce  n'est  que  dans  des  cas  extrêmes  que  la  différence 
entre  le  temps  local  vrai  et  le  temps  appi'oximatif  comporterait 
une  demi-heure.  Dans  nombre  de  cas,  il  n'y  aurait  i)as  de 
dilïerence;  et  dans  aucun  cas,  la  différence  n'aurait  la  plus 
légère  imi)ortance  sur  les  atï'aires  ordinaires  de  la  vie  civile. 
Toutes  les  l'ois  que  le  temps  exact  serait  exigé  iiour  un  motif 
(luelconque,  le  temps  terrestre  pourrait  servir,  à  supposer  qu'il 
lût  d'un  usage  général. 

A  ce  point  de  vue^  si  nous  supposons  les  vingt-(iuatre  méri- 
diens, et  prenons  le  temps  terrestre  marquant  pour  le  moment 
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G.  15,  Irts  llffiires  qui  siiivoiit  indifiuoroni  approximafivPinoiil 
le  tomps  \o()n\  dans  plusieurs  endroits  connus  sur  le  ;;lol)n.  (>n 
ohsorvnra  quo,  dans  cliacuntî  des  li^'uros  sépan'os,  les  ai<,Miilles 
et  i(»  cadran  poui'  lo  temps  terrestre  restent  ('onstannnent  dans 
la  même  position  relative,  tandis  (jue  le  disque  mobile  sur  le- 
quel sont  inscrits  les  eliiHVcïs  romains  poui- îe  temps  local  varie 
dans  clia(|uecas.  Si  l'on  examine  cliaciue  li^jir.'e  on  trouvera  (pie 
midi  coïncide  successiveuKUit  avec  les  N^ttres  qui  reprc'ïsentenr, 
les  21  méridiens,  le  temps  local  approximatil"  changeant  natu- 
rellement, tandis  que  le  temps  terrestre  reste  intact. 


A  Terre  do  WranKel,  lies  Ali'otifion- 
iios,  ilfs  (iill)ort,  iles  Fidji.  Islande 
st'|)leiUi'ioiiiilo  Nouvelle-Zélande. 


n  Nouvelle  Sibérie,  mer  d'OkhotsIi, 
l  MJiit'ciisland,  Nouvelles  Galles  du 
Sud,  Victoria,  Tasniiinie. 


Aj>j).  local  G.i5  ap.  M.  ...   terr.  G.  l.»       Aiip.  local  l.io  op.   M.  ...  tcrr.  0.  V.'t. 


BKamchatka.  iles  Marshall,  Nouvel- 
les Hébrides,  ile   Norfolk,  Middle 
Islaiid  Nouvelle-Zélaiid 

A/ip.  local  .ï.i.'i  oji.  M.   ...  terr.  0.  i-i. 


DVerkoausk,    Nikolacvsk.      Jaiioii, 
Ni)uvelle-(iuiuée,     Australie     sei» 
teiitrionale,  Australie  méridionale. 

App,  local  'd/t'ù  dp.  M.  ...  terr.  iî.  iil. 
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Iji  Sibérie  centralo ,   Chine  oiientale. 
;  Foi'inose ,     îles     Philippines,     ilos 
Saiulal  W()u(i,  Australie  occidontalo. 

App.  local  2.  [j  op.  M.  ...  fcir.  (i.  'i.i. 


n  Cap  Siéveru-N'iistotchnini    (ou  pro- 
Jj  inontoire  sacré),    Irkoutsii,   Chine 
centrale,  Cochinchine,  Singapore,  Su- 
matra, Java. 
App.  local  l.'fS  ap.  M.  ...  (en:  Ci.  'l'i. 


n   Vénisséi,   Tomsl<  (Sil)ério).   Tihel.- 

ll  rie  Ci'Iculta,  baie  de  Bengale,  ilcs 

Andamau. 

App.  local  12.45  np.  M.  ...  terr.  G.  4o. 


Hliolfe  d'Obi,  (tmsk  (Sibérif),  Cache" 
niiie,  LaliMi'i',  lîuinbay,  iles  de  co- 
rail, iles  Cha'p'os. 

.ipp.  local  ll.'f."»  nr.  M.  ...  ipyy.  G.  \','>. 


J  Nouvelle   Zemble,  les   munis  Oural. 
Orsk,   mer  d'Aral.  Khiva.  Khoras- 
san,  Mauràce. 
App.  local  0.45  av.  M.  ...  f/'rr.  G.   V-'t. 


KArchanp:el.  Nijni-Novi^oroil,  Aslra- 
.  kan.    IJagdad,   Arabie,    Aden.    Su- 
nial,  Madagascar. 
App.  local  9.41)  ai'.  M.  ...  tcvr.  G.  4."l. 


2o 


G.  4;;. 


T    Laiioiiie,    Saint-Potorshoiir^,  Coiis- 
|j  taiiliiiopli',  Alexandrie.  Nubie. Ujiji, 
Traiisvaal,  Natal. 
.\/>f).  local   S.iii  av.    M.    ...    (>'>> 


ï.i. 


MSpil/Jjeiv  ,   Suède,    Ik'iiiii,    Napies 
Malte,  Tripoli,  Con^'o.  cap  de  IJoiiiie- 
Kspéfaiice. 
App.  local.  T.i'j  (If.  M.  ...  tcrr.  (i.  i.l. 


Y  Angleterre,  France,  Espa^nie,  .\lgé- 

.\  rie,    Toini)ouctuu,  Asliantees,    ile 

Sainle-Hélène. 

!/(//.  local  (5.i")  av.   M,  ...  terr.  G.  'ko. 


OIslandt'     Madère,     iles     ^.,lllarie^. 
SénéKaiTibie,  Sierra  Leone,  iles  de 
l'Ascension. 
.ip/t.  local  '.'t.'i'.\  ar.    M.  ...   fcrr.  G.   'i.'i. 


I)  firut'iiland  oriental,  les  Ayores,  iles 
lin   Cap   Vert,    îles  Fernando ,  iles 
(iéor^-ie  du  Sud. 
App.  local   f.i-'i  av.   M.  ...  Icrr.  G.  'h>. 


Odroenlaiid  occidental,  les  bancs  di; 
^  Terre-Nt'uve,      Maranhao.     Brésil 
oriental,  Uio-de-.laneiro. 

App.  local  :].'i."j  av.  M.  ...  to/:  G.  i,'j. 
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RBait7  (le  naflin.  Labrador,  Barhades. 
Trinité, <iii\aiK',l)i-itanni(iut»,  Biionos 
Ayres,  îles  Falkliiiid  (ou  .Maloiiiiios). 

Af'p.  liKdl  i.\"t  iir.  M.  ...  trn\  G.  i.i. 


S  Détroit   d'IIudsoii,   Ottawa,    Was- 
hiiii^titn,  Cnljii,  .lama'iqiie  ".qiiateur, 
Pérou,  (lliili,  Patai^oiiie. 
App.  local  1.4.')  (ir.  M.  ...  (en:  < 


itj. 


m  Haie  d'Hndsoii,  lac  supérieui',  Saint- 
1  Louis,  Nouvelle-Orléans,  Yucatan, 
Guatemala,  iles  Galapagos. 

App.  Ivcnl.  12. 'lit  ni\  M.  ...  terr.  G.  'm. 


U  Sound  I  bassin  ou  entrée  de  Mclville, 
lar  At!iabiis(.a,disti'icldeSaskatche- 
wan,  Colorado,  .Mexiiiiie.cap  Corrienta. 

App.  local  I  l.'iil  np.  M.  ...  ti'vr.  G.  4."i. 


V  Terre  de  Banks,  lac  du  j^rand  Ours, 
Colombie  britannique,  Oi'épon,  V-^- 
litnrnie,  iles  dt;  Sea  Otler. 

App.  local  tl.'i")  ap.  M.   ...  terr.  G.   'lo. 


Wl'ort  de  Bonne-E^iM'i'ance,  Sitka 
iles  delà  l'eineCharlotte,  ilesPaxa 
vos,  iles  Gambier.  iles  Pitcairn. 
App.  local  WV.)  a  p.  M.  ...  terr.  (. 


(•). 


(le.Mol\illt\ 
eSaskiiti'hc- 
ji  Currieiita. 

frrr.  G.  î."). 


|i[i'an(]  Oiii's, 
)r(.''jîon,  (la- 

tnr.  G.  'lo. 


lice,  Sitka. 

',  ilosPaxM- 
■aini. 

^<?;v.  G.  i,'). 
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X  Alaska,  iles  llawaï  (iles  Sandwich), 
iles  .Maillon,  iles  Siarliuck.  iles  de 
la  Si)ciété  (iles  taïti,  iles  TuLihoiiai. 

.\ji/).  Idcal  H.i.'i  (ip.  M.   ...  t(')-r.   G.  i."i. 


"Y  néti'oitde  Belirinu,  iles  dos  renards, 
1   ile<  Necker,  ile  Paimyra,  ile  Fan- 

niiig,  ile  Palinersfon. 


-^ 


W.M 


%,  ?î  ci/ .„  ^ 


On  concédera  peut-ètro  (pie  la  méthode  du  temps  terrestre, 
si  elle  était  mise  en  pratique,  ne  contrarierait  pas  sérieusement 
les  habitudes  existantes  et  serait  à  l'abri  de  toutes  les  objec- 
tions au  système  actuel  (|ui  ont  été  exposées.  On  a  vu  que 
l'usage  du  temps  local  peut  être  conservé,  en  très-;4'rande  [»ar- 
tie,  connue  maintenant  et  ({u'il  peut  être  indiqué,  avcî  le  temps 
terrestre,  par  les  mêmes  horloges  et  les  mêmes  montres.  On 
])eut  cependant  faire  des  objections  tirées  de  la  nécessité  ap})a- 
rente  de  sui)})rimer  toutes  les  horloges  et  montres  existantes 
et  de  leur  en  substituer  de  nouvelles.  Ce  serait,  à  vrai  dire,  une 
dilliculté  insurmontable  si  l'objection  était  sans  réplique;  mais 
la  nécessité  de  cette  su[)pression  n'est  qu'apparente,  car  on 
propose  d'utiliser  les  chronomètres  qui  existent,  en  se  bornant 
à  les  munir  de  nouveaux  cadrans. 


Si  nous  prenons  une  montre  ou  une  horloge  pour  rem[)loyer 
dans  un  pays  particuler,  il  serait  aisé  d'inscrire  sur  son  cadran 
les  lettres  qui  désignent  le  temps  terrestre.  Il  serait  mieux  de 
mettre  un  nouveau  cadran,  comme  celui  de  la  lig.  o. 
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On  siii)pose  quo,  dans  ce  dessin,  (\  est  la  lettre  méridienne 
on  du  midi  du  lieu  et  que  les  lettres  sur  fond  noir  entre  8  h. 
après  midi  et  4  h.  avant  midi  représentent  les  heures  dans  les 
deux  «  quarts  de  nuit  »  le  mot  «  quart  »  étant  i»ris  dans  le 
sens  que  lui  donnent  les  marins.  Avec  des  expédients  aussi 
simples,  il  serait  i)arfaitement  praticable,  sans  remjdacer  les 
instruments  chronométriquesqui  existent,  d'assurer,  à  un  large 
degré,  les  avantages  de  la  nouvelle  méthode  dans  une  contrée 
quelconque  comparativement  limitée  en  étendue  géographique. 

Les  horloges  et  les  montres  actuellement  en  usage  pourraient, 
à  très-peu  de  trais,  être  disposées  ainsi  de  manière  à  indiquer 
le  temps  terrestre,  tout  en  indiquant  le  temps  local.  Pour  que 
tout  le  monde  pût  profiter  des  avantages  du  nouveau  système, 
il  suffirait  que  les  heures  dans  les  indicateurs  des  cliemins  de 
fer  et  des  bateaux  à  vapeur  fussent  annoncées  d'après  le  nou- 
veau système.  Mais  cela  ne  s'appliquerait  qu'à  des  localités  ou 
à  des  contrées  particulières  d'étendue  limitée.  L'humanité,  en 
général,  ne  particii)erait  pas  à  tous  les  avantages  promis  par 
le  système,  avant  que  l'on  eût  construit,  d'ai)rès  le  nouveau 
principe,  des  chronomètres  pour  l'usage  général.  Un  change- 
ment universel  ne  pourrait  s'opérer  que  graduellement;  mais 
comme  on  fabrique  chaque  année  quol(|ues  centaines  '  de  mille 
de  chronomètres,  il  serait  Iton,  si  le  sujet  de  ce  mtmoire  était 
jugé  digne  d'attention,  que  les  fabricants  d'appareils  d'horlo- 
gerie, considérassent  l'utilité  d'introduire  ces  changements 
dans  leur  construction,  selon  la  mesure  qui  leur  semblerait 
opportune.  Cette  observation  s'applique  plus  spécialement  à  la 
'  falu'ication  d'instruments  i)ortatifs,  montres,  chronomètres,  etc. 

Les  figiu'es  O  et  7  représeni  ent  l'une  une  variété  de  dispositions 
d'après  laquelle  le  temps  terrestre  et  le  tem  s  local  peuvent 
être  convenablement  indiqués.  Fig.  6,1a  montre  ouverte  présente 
le  cadran  à  temps  terrestre.  La  figure  7  offre  la  même  montre 
fermée,  avec  les  numéros  pour  le  temps  local  gravés  sur  la  face 
de  la  boîte;  cette  dernière  est  percée  de  telle  sorte  que  l'on 
peut  voir  les  aiguille^.  Le  disque  à  temjis  local  a  été  dessiné  de 
manière  à  s'appliquer  à  n'importe  quel  méridien. 

Dans  cette  communication,  on  a  appelé  l'attention  sur  les 
diverses  coutumes  qui  ont  régné  et  qui  régnent  encore,  relati  • 
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vement  à  la  manière  de  mesurer  le  temps,  et  l'on  a  fait  remar- 
(juer  ce  fait;  dans  ces  dernières  années,  le  télégraphe  et  plus 
spécialement  la  vapeur  appliquée  à  la  navigation  ont  établi  un 
désaccord  entre  la  manière  ordinaire  de  calculer  le  temps  et 
les  circonstances  existant  actuellement.  Je  ne  puis  sup[)Oser 
(jue  ces  agents  actifs  du  progrès  hmnain  aient  accompli  leur 


Fig.  0  ol  7. 

mission  ;  non,  nous  pouvons  plutôt  admettre  que  ces  forces 
extraordinaires  assujetties  récemment  à  l'homme,  n'ont  fait 
(jue  commencer  leur  carrière  et  qu'elles  obtiendront  encore  de 
plus  grands  triomphes,  dans  l'œuvre  de  colonisation  et  de 
civilisation. 

C'est  sur  le  nouveau  continent,  l'Amérique,  que  ces  agents 
merveilleux  ont  été  employés  sur  la  plus  grande  étendue,  comme 
le  montrera  l'p'^timation  suivante  : 

Population.  Milles  de  clioiiiin  ili'  IVr  . 

AsiK .S2'i-,;;i-x,;i()o       7,0 1:? 

KiRuPK :JU'J,I7.S,;J()()  88,7i.S 

AiHigiK IO!»,ll2t,(>(tO  l,iol 

.\.  irr  S.  m:  i/AMKKiun; .s;;,;;i'.l,S(M)  ,s3,«i;;;i 

AisTUALii; 'KTi-^^i'iUI)  \  .ll\'I 

'1;       l,t2:K!»l7..S(M>      |S:{,-2i-S 
(I)  A|»pi'é('iutioii  (Je  Helnii  o[  Wuiincr. 
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On  a  déjà  si<,nKilé  que  les  difliciiltés  déjà  rencontrées  dans 
certaines  parties  de  l'Américiue  menacent  de  devenir  de  sérieux 
obstacles  si  le  système  des  chemins  de  fer  continue  à  s'é- 
tendre. On  peut  donc  admettre  que,  sur  ce  continent,  une 
manière  i)ratique  d'obvier  aux  (lilllcultés  auxciuelles  il  a  été 
l'ait  allusion  serait  favorablement  accueillie.  L'importajice  du 
sujet  ne  se  borne  pas  à  l'Amérique.  Il  n'est  pas  besoin  d'une 
grande  perspicacité  pour  voir  ({ue  toutes  les  parties  du  monde 
sont  maintenant  ou  seront  éventuellement  intéressées.  L'Aus- 
tralie et  l'Afrique,  seront,  avant  peu,  traversées,  peut-être 
entourées  de  chemins  de  fer.  L'Asie,  plus  de  la  moitié';  de  la 
poi)ulation  du  monde,  cédera  un  jour,  à  la  pression  civilisatrice 
de  la  vapeur  et  participera  au  pro^-rès  j:?énéral.  Dans  le  Nord  et 
dans  le  Sud  de  l'Amérique,  il  y  a,  en  vérité,  de  resi)ace  pour  un 
j^rand  nombre  de  fois  la  long-ueur  totale  des  chemins  de  fer 
existants  ;  mais  même  si  l'^n  prenait  pour  base  le  nombre  de 
milles  et  la  population  actuelle,  la  proportion  donnerait  pour 
l'Europe  et  pour  l'Asie  ensemble  plus  d'un  million  de  milles. 
Ces  deux  grands  continents  n'ont  encore  que  00,000  milles  de 
chemins  de  fer  et  ce  serait  probablement  exagérer  que  de  sup- 
poser qu'un  accroissement  assez  rapide  pour  atteindre  la  pro- 
portion américaine  serait  promptement  réalisé.  Personne, 
cependant,  n'en  peut  douter  :  le  système  de  chemins  de  fer  de 
l'Europe  occidentale  et  centrale  s'accroîtra  bientôt  considéra- 
blement; ses  rameaux  s'étendront  en  Asie  et  Uniront  par  se 
prolonger  jusqu'aux  rivages  les  plus  lointains  des  empires 
russe  et  chinois.  Un  nombre  d'années  relativement  petit  témoi- 
gne des  progrès  extraordinaires  réalisés  dans  la  direction  indi- 
({uée;  alors  on  éprouvera  sans  doute  des  diflicultés  analogues  à 
celles  que  j'ai  décrites  sur  une  plus  graude  échelle  qu'en  Amé- 
rique. 


Le  sujet  sur  lequel  j'appelle  l'attention  concerne  évidemment 
tous  les  pays.  Il  est  spécialement  important  pour  les  États-Unis, 
le  Brésil,  le  Canada,  en  un  mot,  pour  toute  l'Amérique.  Il  est 
important  pour  la  P^rance,  l'Allemagne,  l'Autriche,  ^t  pour 
toutes  les  nations  d'Europe.  Il  offre  un  intérêt  i)articulier  pour 
le  gigantesque  empire  de  Russie  (^ui  s'étend  sur  près  de 
180  degrés  de  longitude  et  qui  a  une  variation  totale  de  temps 
local  d'environ  1*2  heures.  Il  a  une    importan(!e   encore  plus 
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grande  pour  l'empire  colonial  de  la  Grande-Brelagno,  avec  ses 
établissements  et  ses  stations  à  prescjue  tous  les  méridiens 
autour  du  giohe  entier  et  avec  de  vastes  territoires  à  occu))er 
l>ar  des  habitants  civilisés  dans  les  deux  hémisphères. 

Le  système  de  mesure  du  temps  dont  nous  avons  hérité  était, 
sans  doute,  bien  adapté  aux  usages  qu'il  devait  remi)lir,  il  y  a 
deux  ou  trois  mille  ans,  ou  aux  exigences  des  hommes  de  la 
ihMixième  génération  avant  la  nôtre,  lors.iue  les  grands  civili- 
sateurs modernes,  la  vapeur  et  l'électricité,  n'avaient  pas 
commencé  hïur  œuvre.  Maintenant  nous  commençons  à  trouver 
le.  système  grossier  et  incommode  et  dans  un  nombre  d'années 
(U)mpaiativem(înt  restreint,  c'est-à-dire  lorsque  poindra  le 
•?^  vingtième  siècle,  ne  pourrions-nous  pas  trouver  un  change- 
ment radical  imi)érieusement  demandé  par  les  nouvelles  con- 
ditions de  la  race  humaine  ? 

I  II  n'est  probablement  pas  trop  tôt  par  conséquent,  pour  dis- 

cuter ce  sujet.  Ce  serait  entreprendre   une   tâche  vaine  que 

,  d'essayer  d'abolir  une  coutume  moins  antique,  moins  générale- 
ment usitée  et  même   moins   défectueuse   que  notre   système 

;  actuel  de  compter  le  temi)s.  Mais  la  méthode  i)roposée  n'im- 
])lique   pas  de   grand   changement  fondamental.   Il   n'est  pas 

'::        besoin  de  renoncer  à  l'ancienne  habitude.  On  demande  seule- 

i  ment  qu'elle  soit  jierfectionnée  et  que  les  modilications  de  ce 
genre  soient  introduites  au  fur  et  à  mesure  qu'elle;?  sont  rendues 
nécessaires  par  les  conditions  d'une  épofiueà  laquelle  toutes  les 
parties  habitables  du  globe  sont  occupées  par  des  communautés 
civilisées,  mises  en  communication  constante  par  les  bateaux 
à  vapeur,  les  chemins  de  fer  et  les  télégraphes  électriques. 

Avant  l'introduction  des  chemins  de  fer  en  Angleterre,  et  l'on 
en  peut  dire  autant  d'autres  pays,  chafine  ville,  chaque  village 
avait  son  temps  particulier.  Un  voyageur  constatait  alors  que 
l'heure  de  sa  montre  dilTérait  de  plus  en  plus  de  celle  des  hor- 
loges locales,  au  fur  et  à  mesure  qu'il  avançait  de  lieu  en  lieu. 

Lors  de  l'établissement  du  système  des  chemins  de  fer,  cette 
manière  de  compter  le  temps  ne  i)ut  être  tolérée;  tout  essai 
de  les  exploiter  d'après  les  temps  locaux  ne  pouvait  conduire 
qu'à  une  complication  inutile  et  à  la  confusion.  Les  chemins  de 
fer  demandaient  un  temps  uniforme  et,  en  Angleterre,  on  se  ser- 
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vait  du  temps  de  Greenwich.  Il  fut  adopté.  Ola  fut 're<;aril('f 
f'omnie  une  innovation  IViclieuse  et  loii^leni|»s  on  s'y  opjtosa 
vifîoureusenient;  mais  ;\  la  fin,  les  avanlanes  d'un  temps  nni- 
lorme  devinrent  si  manifestes,  que  le  temps  de  Greenwirli  devint 
d'un  usa;?e  général. 

Si  l'on  n'emi)lo.yait  pas  le  temps  de  Greenwich  en  Anp:leterre, 
il  serait  extrêmement  flidicile  de  ré^Her  sCirement  le  p;rand 
nombre  de  trains  qui  voyagent  journellement.  Exploiter  les 
chemins  de  fer  sans  accidents  est  déj;\  un  problème  assez  dillicile 
même  avec  le  temps  de  Greenwich,  et  nous  ne  pouvons  .mière 
concevoir  combien  ce  problème  serait  compliqué,  s'il  nous  fal- 
lait retourner  au  système  du  temps  local,  tel  qu'il  régnait  aux: 
Jours  des  diligences,  où  clia(iue  ville,  cha(|ue  hameau  avait 
son  temi)s  particulier. 

Parmi  les  divers  objets  que  vise  le  système  du  temps  terrestre, 
le  moins  imi)ortant  n'est  pas  d'étemlreau  monde  des  avantages 
analogues  à  ceux  qui  ont  été  apportés  à  l'Angleterre  ])ar  l'adop- 
tion générale  du  tem])s  de  Greenwich,  dejjuis  le  commencement 
de  l'ère  des  chemins  de  fer. 

La  question  c/iieje  me  propose  cV examiner  est  celle-ci  :  quand 
le  jour  commence-t-il  ?  Où,  géographiquement  commence-t-il  :* 
et  combien  de  temps  dure-t-il,  d'aj)rès  notre  système  actuel? 

Premièrement,  nous  allons  choisir  des  points  dans  les  quatre 
parties  du  globe,  chacun  à  environ  90  degrés,  soit  le  Japon, 
l'Arabie,  Terre-Neuve,  le  territoire  d'Alaska.  Si  nous  nous  trou- 
vons être  dimanche,  à  minuit,  dans  la  première  contrée  men- 
tionnée, il  sera  midi  au  point  opposé,  Terre-Neuve.  Mais  quel 
jour  sera-t-il  midii?  L'Arabie  étant  à  l'ouest  du  .Japon,  l'heure 
de  ce  lieu  sera  six  heures  du  soir  le  dimanche,  et  Alaska  étant 
à  l'est  du  Japon,  il  y  sera  six  heures  du  matin  le  lundi.  Quand 
l'horloge  indique  six  heures  du  soir,  le  dimanche,  en  Aral)ie, 
il  sera  dimanche  midi  au  point  éloigné  de  90  degrés  à  Terre- 
Neuve,  et  quand  il  sera  six  heures  du  matin  le  lundi  à  Alaska,  il 
sera  midi  au  point  éloigné  de  90  degrés  à  l'est,  de  même  à 
Terre-Neuve.  Ainsi,  si  l'on  cherche  le  temps  des  lieux  situés  à 
l'est  et  à  l'ouest  d'un  j)oint  aux  antipodes,  l'horloge  d'une  part 
retarde  de  douze  heures,  d'autre  part  elle  avance  de  douze  heures 
Dans  ce  cas,  lorsqu'il  est  minuit  le  dimanche  au  Japon,  précisé- 
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meiw  au  mèm<^  nionient,  il  est  midi  le  lundi  et  le  dimanche  à 
Terre-Neuve. 

Deuxièmement,  en  traçant  le  temps  des  lieux,  I.  rien  que 
dans  une  direction  autour  de  la  terre,  nons  trouvons  que  le  jour 
ne  commence  i)as  partout  au  même  moment.  Il  commence  de 
l'Hst.'i  l'Ouest  avec  le  soleil,  au  fur  et  ;\  mesure  que  la  terre  fait 
sa  révolution  dans  la  direction  oi)posée.  Kt  il  faut  une  entière 
révolution  de  la  terre  autour  de  son  axe  pour  que  le  jour  com- 
mence pour  tout  le  globe.  C'est  dans  l'accomplissement  d'une 
révolution  que  la  première  partie  du  jour  dnit.  et  que  la  seconde 
jiartie  commence,  mais  celle-ci  se  continue  à  travers  une  autre 
révolution  entière.  Conséquemment  chariue  jour  dure  48  heures 
deux  jours  sont  toujours  co-existants.  Nous  ferons  un  diap:ramme 
pour  montrer  de;  (|iielle  manière  un  joui*  en  dépasse  unautre. 
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Aver  riîla  on  verra  que  si  nous  prenons  une  vue  générale  du 
globe  entier,  aux  mômes  jour.s,  le  samedi  commence  au  milieu 
du  vendredi  et  ne  finit  qu'au  milieu  du  dima-che.  D'un  autre 
côté,  vendredi  va  jusqu'au  milieu  du  samedi,  et  dimanche  com- 
mence quand  vendredi  finit.  De  ce  fait,  que  non-seulement  les 
heures  du  jour  sont  différentes  à  chaque  méridien,  mais  qu'il  y 
a  deux  jours  sans  cesse  co-existants,  lil  est  Uliflicile,  d'après 
notre  système'actuel,  d'assigner  précisément  l'heure  et  le  joui' 
exact  d'un  événement  quelconque.  Nous  pouvons  apprendra 
l'heure  du  lieu  où  il  s'est  passé,  mais  à  quel  temps  corresponc"  - 
il  ailleurs  ?  c'est  ce  qu'on  ne  compte  pas.  En  réalité  l'événement 
qui  nous  est  appris  par  le  télégraphe  peut,  dans  quelques 
endroits,  être 'mentionné  un  jour  différent.  Si  cet  événement 
arrive  à  la  fin  d'une  année  ou  d'un  mois,  il  peut  être  annoncé 
dans  deux  mois  différents,  ou  dans  deux  années  distinctes. 

D'après  notre  système  actuel  il  est  tout  à  fait  possible,  lorsque 
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deux  événeiiKMits  survi(nuu!nt  à  qu('l(|ues  lieures  d'intorvalle, 
le  ])rernic!r,  dans  la  iioiivellc  annéo,  (iiie  \v.  dorni(ir  on  temps 
(absolu)  soit  indi(|ué  pour  rannée  précédciiite.  Il  en  est  de 
même  pour  la  série  d'événements  qui  peuvent  se  produire  dans 
les  24  heures  ([n\  s'écoulent  (piand  un  siticlc;  fait  i)lace  à  un 
autre 

Quoique  nous  a^ons  le  télégraphe  pour  converser  avec  les 
intelli^^ences  d'un  point  de  la  terre  à  l'autre,  et  quoique  ces 
moyens  instantanés  de  communi(;ation  soient,  sous  le  contrôle 
de  la  plus  haute  direction  scientili(|ue,  c'est  une;  ^^rande  dilTi- 
culté  d'assurer  et  de  mettre  d'accord  le  Jour  précis  et  l'iKuire 
de  l'arrivée  d'un  événement.  11  est  évident  (pie  nous  n'avons 
pas  de  procédés  permettant  aisément  ces  explications,  et  (|u'il 
serait  avantageux  d'avoir  un  système  particuli(;r  de'compter  le 
temps  et  de  vérilier  les  dates,  grâce  auquel  Kîs  méprises  seraient 
impossibles. 

Un  système  de  temps  terrestre  i)ouvait  on  croit  su^ipléer  à  ce 
qui  manque.  Comme  jtartie  du  système,  il  serait  nécessaire 
d'établir  un  méridien  initial  i)our  manpier  le  commencement  et 
la  lin  du  jour.  On  proposerait  ([ue  ce  méridien  initial  fut  établi 
à  travers  ou  près  du  détroit  de  Behring  et  passât  d'un  pôle  à 
l'autre,  à  travers  l'Océan  pacifique,  de  manière  à  éviter  les 
continents  et  les  îles.  Chaque  contrée  civilisée  dans  toutes  les 
terres  habitées  serait  ainsi  amenée  dans  les  limites  d'un  même 
jour  qui,  i)0ur  cette  raison,  ))Ourrait  être  api)elé.  «  Le  jour 
terrestre  ».  Ce  jour  terrestre, il  est  vrai,  ne  pourrait  commencer 
dans  tous  les  endroits  à  la  même  heure  (locale),  mais  il  finirait 
et  commencerait  partout  au  même  moment  dans  un  temps  déter- 
miné (absolu.) 

L'adoption  générale  de  \ce  système  du  temps  terrestre  per- 
mettrait à  toutes  les  créatures  humaines  de  compter  d'après  un 
même  jour  et  une  même  subdivision  du  jour.  Chaque  bateau  à 
vapeur  et  chaque  locomotive  rapporterait  sapnarche,  et  chaque 
télégramme  serait  envoyé  exactement "  par  le  même^^étalon  du 
temps. 

Dans  cet  écrit,  mon  désir  à  été  de  démontrer  le  caractère,  les 
causes  de  ces  inconvénients  et  les  diflicultés  inséparables  de 
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notro  modo  actuel  de  compter  le  temps.  C'est  ce  qui  a  été  déve- 
lopjié  par  cette  rapide  exposition  des  lif^^nes  de  coniniuuication 
sur  la  terre.  J'ai  la  conviction  d'avoir  réussi  à  montrer  que 
nous  ne  sommes  pas  Ibrcés  de  per[tétuer  un  système  de  conven- 
tion ({ue  les  progrès  généraux  peuvent  rendre  intolérable. 

Nous  y  avons  sans  doute  entré  dans  cette  remarquable 
période  de  i'iiistoire  de  la  l'amille  humaine  où  les  découvertes  et 
les  inventions  se  multiplient  les  unes  aux  autres  d'une  manière 
étonnante. 

Grâce  aux  lignes  télégraphiques  et  aux  communications  par 
les  bateaux  à  vapeur  qui  entourent  la  terre,  toutes  les  contrées 
sont  rendues  voisines;  les  races  de  tous  les  points  du  monde 
sont  amenées  face  à  face.  N'est-il  pas  important  que  tous  les 
hommes  aient  un  système  de  mesure  du  temi)s  sinqde  et  uni- 
versel, qu'ils  aient  les  moyens  de  régler  leurs  aflaires  par  les 
mômes  mesures  de  temps?  En  vue  de  cet  objet  désiré,  il  est 
important  ([u'un  nouveau  système  soit  pris  en  considération, 
de  sorte  que,  la  nécessité  d'un  changement  ressentie  étant  par- 
tout, le  projet  mCiri  puisse  être  spontanément  adoi)té.  Les  per- 
sonnes intéressés  à  ce  projet  assurent  avoir  choisi  un  système 
qui,  éventuellement,  peut  devenir  universel.  Mon  devoir  était 
sim[)lement  d'attirer  l'attention  sur  ce  sujet  et  d'exposer  quel- 
([ues  idées  qui,  je  le  sens,  concernent  toutes  les  nations,  quoique 
à  des  degrés  dillerents.  Je  serais  heureux  si,  de  quelque  manière, 
j'aidais  à  faire  naitre  une  discussion  dont  pourrait  résulter  un 
système  mûri,  parfaitement  compréhensible  pour  toutes  les 
contrées  et  à  l'avantage  du  genre  humain. 
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